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I. CHANSONS AMOUREUSES

« Il parait que I'amour, c’est 'infini a la portée

Dommage, j'aime surtout les hien

1. NAN 1. T’ES VENUE CETTE APRES-MIDI, TU TETAIS MIS’ SANT — FAIT LE
MENAGE ET MEM' LE LIT ; / QUELL’ COINCIDENCE BIZARRE !/ TU SENT ROPOSE UN THE,
IL S'TROUV' QUE J'EN AVAIS | ET, COMM’ TOI, T'AVAIS UN PEU D'TEMPS: | LE THERMOSTAT
DU CHAUFFAGE : | T'AS DU ENL'VER TON PULL. | POUR ;
J'AIMIS LA CASS'ROL’ SUR LA PLAQUE ELECTRIQUE ET, RT NEGLIGEMMENT. | MES
MAINS ONT DERAPE — POURTANT, T’AS TOUJOURS PAS DIT
CONFORTABLE. / RIEN DE SPECTACULAIR';
CHANTE », JE TAIREPONDU : / « C'EST ANGUE A CARESSE TES DENTS :
TU POUVAIS PLUS DIR’ NAN. / 4. UN HASARD M ST ETRANGE / MAIS, PUISQU’ CE
MEME HASARD AVAIT GUIDE TES PAS JUSQUE CHEZ M ALLAIT QU'TU FIL' IMMEDIAT MENT.
| COMME ON N'AVAIT PAS EU'DE'I‘%

2. LE CCEUR GROS FAUT QU’LES GENS
CROIR’ QU’GA LIBERE UN POT D’CHRYSANTHEMES / E
PEUT FAIR' SON CHOIX. / L’AVENIR, ON L'PREND, COM\
T'PARDONNER TES PROCHAINS COUPS BAS. / FAUD
| SONT R'DEVENUS POUSSIER’ DEPUIS BIEN LON

CHUT, JE CROIS QUE L'EAU

S'EXCUS’ QUELQUEFOIS ; / MAIS J'PEUX PAS
. C’EST PAS UN HASARD SI LES VRAIS HEROS
S DEFAUTS, / J'EN CONNAIS AUCUN AUX GRANDS

NS QU'JE CONNAIS O




REsISTANTS. / FAUT QU’LES GENS SOIENT MORTS POUR QU’ON LES AIME... / 3. COMBIEN D’AMIS TE REJOINDRAIENT AU BISTRO ? / DiX FOIs PLUS
VIENDRONT A TON ENTERR'MENT. / DIRE « ADIEU » UN’ FOIS, C'EST PLUS CLASS', PLUS BEAU / QUE DE SE DIR': « SALUT, GA VA ? » DE TEMPS EN
TEMPS. / FAUT QU’LES GENS SOIENT MORTS POUR QU’ON LES AIME... / 4. DOMMAG’ QU'ON NE PUISSE AIMER QUE POSTHUME : / Y A BIEN QUELQUES
ETR’ QUE J'AURAIS AIME AIMER. / D’AUTR’ ONT PRETENDU LE FAIR' ? QU'ILS ASSUMENT ! / LEURS SENTIMENTS TREMBL' : LEURS JOURS SONT COMPTES
| CAR ILS AIM’ « POUR LA VIE » — MOI, J'PREFER’ L'ETERNITE. / FAUT QU’LES GENS SOIENT MORTS POUR QUE J’LES AIME. / JE LES AIM’ TROP TARD :
AVANT, C’EST TROP TOT. / FAUT CROIR’ QU’GA M’LIBERE UN POT D’CHRYSANTHEMES. / JE NE SAIS PAS AIMER SI J’Al PAS L’CCEUR GROS (BIS).

3. LES PETITES BLESSURES 1. ON CROIT AUX GRANDES BLESSURES, / AUX PROFONDES FELURES, AUX TRAUMATISMES DURS / QUI NOUS
FRAGILIS', C'EST SUR, / ET QUI FONT QU'AU TERCIAN ET AUX PSYS ON CARBURE. / MAIS JE PASSE DES SEMAINES / A NE PENSER A RIEN QUI MERIT'
QU'ON Y PENSE... / EST-C’ PARC’ QUE J'Al DE LA PEINE / QUE, CE SOIR, C'EST A TOI QUE JE PENSE ? (BIS) / 2. ON ECRIT DE BEAUX POEMES / PLEINS
DE JOLIS « JE T'/AIME », DE MOTS CHOUX A LA CREME. / ON LES ETALE EN FM : / GA FAIT DU FRIC ET, MEM’ SI C'EST TRES CON, ON AIME. (BIS) /
MAaIS JE PASSE DES SEMAINES / A ECRIR’ DES GROS MOTS EN GUISE DE ROMANCE... / EST-C’ PARC’ QUE J'Al DE LA PEINE / QUE, CE SOIR, C'EST A TOI
QUE JE PENSE ? (B1s) /3. ON SE DIT QU'ON VAUT MIEUX QUE / LES SUJETS STUPID’ QUE LES AUTR’ DISCUT'T ENTRE EUX. / NOUS, ON EST AU-D'SUS
DU LOT : / NOS DEBATS SONT ENCOR PLUS PROFONDS QU'RIGOLOS. / MAIS JE PASSE DES SEMAINES / A N'PARLER QUE D'BOULOT, A N'REVER QUE
D'VACANCES... | EST-C’ PARC’ QUE J'Al DE LA PEINE / QUE, CE SOIR, C'EST A TOI QUE JE PENSE ? (BIS) / 4. ON NE PERD JAMAIS ESPOIR, / ON SE
DIT QUE DEMAIN POURRAIT ETRE MOINS NOIR — / OU, QUAND ON EN A PLEIN L'CUL, / ON S'DIT QU'C’EST PAS SI PIRE ET, POF, ON S'HABITUE. / MAIs
JE PASSE DES SEMAINES / SANS TROUVER QU'TOUT VA BIEN, SANS PENSER QU'J'Al D'LA CHANCE... / EST-C’ PARC’ QUE J'Al DE LA PEINE / QUE, CE
SOIR, C'EST A TOI QUE JE PENSE ? (BIS) / 5. ON PENS’ QUE C'QUI RESTERA, / C'EST LE PLUS IMPORTANT, CE QUI COMPTE VRAIMENT : / LES GENS
QUI NOUS ONT AIMES, / CEUX QUE L'ON A AIMES ET TOUT LE TREMBLEMENT. / MAIS JE PASSE DES SEMAINES / SANS QUE TON SOUVENIR ME REVIENNE
EN MEMOIRE... / EST-C' PARC’ QUE J'Al DE LA PEINE / QUE JE REPENSE A TOI CE SOR ? (BIS)

4.JE SUIS VENU TOUT SEUL JE suis VENU TouT SEUL. | NON, ELL’ FAIT PAS LA GUEULE. | JE SUIS PAS V'NU A DEUX, / CONCLUS-EN CE QUE
TU VEUX. | JE SUIS VENU SANS MEUF, / POURTANT, JE SUIS PAS VEUF. | NON, ELL’ NE VIENDRA PAS, /| FERM’ LA PORTE DERRIERE Mol (BIS). / 1.
SI TU VEUX DES SALADES, / PENSE QU'ELLE EST MALADE. / SI TU VEUX DU PIPEAU, / PENSE QU'ELLE A DU BOULOT. / SI T'ES DANS L'ESPRIT FARCE,
| PENSE QU'ELLE EST SUR MARS ; / ET SI TU N'PENS’ A RIEN, / CROIS-MOI : C'EST AUSSI BIEN. CAR / JE SUIS VENU TOUT SEUL... / 2. J'POURRAIS
TE RACONTER / QUE L'ON S'EST DISPUTE, / MAIS C'EST BIEN PLUS PROFOND — / EN MEM’ TEMPS, BIEN PLUS CON. / INVENTER DES EXCUSES, / C'EST
COMM’ VOIR SYRACUSE / ET S'DIR’ QU'C’'EST TOUT POURRI : / ON EST TELL'MENT MIEUX A PARIS. / JE SUIS VENU TOUT SEUL... / 3. NE SOIS PAS SUR
TES GARDES : / MON CHAGRIN ME REGARDE. / NE CRAINS PAS DE GAFFER — / D'TOUT FAGON, C'EST D'JA FAIT | / NE PENSE PAS QU'J'AURAIS DU /
MIJOTER DANS MON JUS : / QUAND J'DEPRIM’, VIV’ LA PUB, / J'BOUFF DES APERICUBE. / JE SUIS VENU TOUT SEUL... / 4. NON, JE FAIS PAS SEMBLANT.
/ NON, JE SUIS PAS TOUT BLANC. / J'EN Al PAS RIEN A FOUTRE, / MAIS Y A QU'LES AUTRES QUE GA OUTRE / DE VOIR QUE, MEME TOUT SEUL, / JE
PEUX M'BOURRER LA GUEULE / ET, SANS QU'ELLE M’ACCOMPAGNE, / CARBURER AU CHAMPAGNE. / JE SUIS VENU TOUT SEUL... [ 5. BON, VOILA, TOUT
EST DIT. / MA CHANSON SE FINIT. / ON VA PARLER D'AUTR’ CHOSE, / CHANTER « LA VIE EN ROSE » / ET PUIS REFAIR’ LE MONDE, / MAIS N'M'CROIS
PAS UNE SECONDE / SI J'DIS : « ON A SONNE ? », / CONTINUE DE DINER. CAR / JE SUIS VENU TOUT SEUL. / NON, ELL’ FAIT PAS LA GUEULE. | JE
SUIS PAS V'NU A DEUX, / CONCLUS-EN CE QUE TU VEUX. / JE SUIS VENU SANS MEUF, | POURTANT, JE SUIS PAS VEUF. | NON, ELL’ NE VIENDRA PAS,
| FERM’ LA PORTE DERRIERE MOI. / NON, ELL’ NE VIENDRA PLUS, / FERM’ LA PORTE, C’EST FOUTU !
5.ENTRE CHIEN ET LOUP 1. ACCORDONS-NOUS QUELQUES SURSAUTS — / AUTREMENT DIT QUELQUES SURSIS. / SI L'UN DE NOUS N'EN SORT
PAS SAUF, / AU MOINS, NE RESTONS PAS PASSIFS. / SI TU TENDORS SUR MON EPAULE, / SI VIENN' SE FROLER NOS NEZ, PILE, / QU'IMPORTE : ON SAIT
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C'QUE LE TEMPS VAUT. / PROFITONS, TANT QU'ON EST EN VIE. / C’EST JUSTE UN PEU DE TENDRESSE ENTRE CHIEN ET LOUP, / L’HESITATION QUI NOUS
LAISSE ENTRE TOI ET VOUS ; / JUSTE AVANT LES CARESSES ENTRE DOIGT ET COU, / LE FANTOME D’UNE PROMESSE ENTRE RIEN ET TOUT. / 2. Nous
LE SAVIONS MAIS PAR DEFAUT, / ET NOUS L'EPROUVONS PAR DEFI, / LORSQUE SE CARESSENT DES PEAUX, / S'Y DEPOSENT TANT DE DEPITS / QU'APRES,
IL FAUT JOUER AUX SOTS, / EN FAIR' DES BLAGU' POUR BLOGS, AUSSI ; / DANS DES RECITS DE BAS RESEAU, / MASQUER NOS REV' DE BAS RE-
SILLE / POUR VIVRE UN PEU DE TENDRESSE... / 3. AU BOUT DU QUAI, GROSSO MODO, / LE PRIX DU BILLET EST MODIQUE. / QUAND LE TRAIN S’AMARR’,
C'EST BATEAU : / NOS DEUX VIES RESTENT BIEN BATIES / CAR LES VOYAG' FAGON TANGO, / CEUX OU LE DESIR EST UN GUIDE, / RAPPELL’ SEUL'MENT
QUE C'QU'IL NOUS FAUT / EST SEMBLABLE A CE QUI NOUS FIT : ET / C’EST JUSTE UN PEU DE TENDRESSE...

6. SAINT MAX, SAINT MAX Mol, ¢’QuE J'VOUDRAIS, CE S’RAIT TE PLAIRE VRAIMENT / PAS COMME UN POT’, PAS COMME UN FRER’ MAIS
COMME UN HOMME. / Mol, C’QUE J'VOUDRAIS, CE S’RAIT TE PLAIRE VRAIMENT / SAINT MAX, SAINT MAX, SAINT MAX, SAINT MAX, UN MAXIMU-
MEUH. [ 1. S'IL FAUT, POUR GA, QUE JE RAJOUTE DES PAROLES / JUSQU'A C'QUE MON SOUFFLE T'EMPORTE ET QU'TU TENRHUMES, / T'INQUIET' !
J'AI D'QUOI FAIR” SIFFLER LES ROSSIGNOLS / JUSQU'A C'QU'ILS PERD’ — JUSQU'A C'QU'ILS PERD’ — QU'ILS PERD’ LEURS PLUMES. CAR [ Mol, C’QUE
J'VOUDRAIS, CE S’RAIT TE PLAIRE VRAIMENT / COMME UN CRAYON QUI'0S’ PAS ECRIR’ S'IL A PAS D’GOMME. / Mol, C’QUE J'VOUDRAIS, CE S’RAIT TE
PLAIRE VRAIMENT / SAINT MAX, SAINT MAX, SAINT MAX, SAINT MAX, UN MAXIMUMEUH. / 2. S'IL FAUT, POUR GA, CASSER LA GUEULE AU VIGILE, / FAR’
LE TOUR DU MONDE A CLOCH'-PIED, TUER UN SERPENT A MAINS NUES, / MEM’ SI, POUR MOI, TOUT GA EST SIMPLE ET FACILE, / SI GA SUFFIT POUR
TE SEDUIRE, PREPAR-TOI A TE METTR' TOUT NUE. CAR / MOI, C’QUE J'VOUDRAIS, CE S’RAIT TE PLAIRE VRAIMENT / COMME UN GEANT GENR’
GIGANTESQUE PAS COMME UN GNOME. / Mol, C’QUE J'VOUDRAIS, CE S’RAIT TE PLAIRE VRAIMENT / SAINT MAX, SAINT MAX, SAINT MAX, SAINT MAX,
UN MAXIMUMEUH. | 3. S'IL FAUT ENCOR QUE JE DEVIENNE UN' VEDETTE, / PRESIDENT DES ETATS-UNIS OU P'TIT MAFIEUX EN LIMOUSINE, / GA M'VA,
J'PEUX MEME T'INVITER A PAPEETE / POUR QU'T'Y PET’ DANS DES DRAPS DE SOIE ET QU'GA FASS BAVER TA COUSINE. CAR / MOI, C’QUE J'VOUDRAIS,
CE S’RAIT TE PLAIRE VRAIMENT / COMME UNE GROSS’ CAGETT’ DE GOLDENS QUAND TU VEUX TOMBER DANS LES POMMES. / Mol, C’QUE J’VOUDRAIS,
CE S’RAIT TE PLAIRE VRAIMENT / SAINT MAX, SAINT MAX, SAINT MAX, SAINT MAX, UN MAXIMUMEUH. / 4. SI TU PREFER’ QUE J'sOIS L'FILS D'UN
PROUT-PROUT MA CHERE / QUI SENT LE CUCUL GNAGNAGNA ET QUI PARLE AVEC DES VIRGULES, / J'SUIS D’ACC’ AUTANT QU'PASSER POUR L'ROI DU
VULGAIRE, / QUE TON PER’ FASSE UN' CRIS’ CARDIAQU’ QUAND J'LUI DIRAI QUE J'ADOR’ QUAND J'TENCULE — 00000H ! / Mol, ¢’QUE J’VOUDRAIS,
CE S’RAIT TE PLAIRE VRAIMENT / COMME UN’ VODKA QUE L’ON DENICH’ QUAND ON A ECLUSE SON RHUMEUH. / Mol, C’QUE J'VOUDRAIS, CE S’RAIT
TE PLAIRE VRAIMENT / SAINT MAX, SAINT MAX, SAINT MAX, SAINT MAX, UN MAXIMUMEUH. / 5. SI GA T'SUFFIT TOUJOURS PAS ET QU'IL FAUT QUE JE
DEVIENNE / PREMIER VIOLON OU GRAND SPORTIF, EN AUVERGN’, PRODUCTEUR DE BLEU, / J'TE L'DIS TOUT D'SUIT' : C'EST D'ACCORD, JE VEUX QU'TU
SOIS MIENNE, / MAIS ME D'MAND’ PAS D'ETR’ JUSTE MOI : GA J'EN SERAIS PAS CAPABLEUH. CAR / MOI, C’QUE J'VOUDRAIS, CE S’RAIT TE PLAIRE
VRAIMENT / PAS COMME UN VERR’, UNE MIGNONETT’ : COMME UN MAGNUMEUH. / Mol, C’QUE J'VOUDRAIS, CE S’RAIT TE PLAIRE VRAIMENT / SAINT MAX,
SAINT MAX, SAINT MAX, SAINT MAX, UN MAXIMUMEUH.

7.LE LAPIN ET LA TARTINE 1. C’ETAIT UN LAPIN QUI MANGEAIT UN' TARTINE / ET QUI SE DIT SOUDAIN : « TIENS, J'VOUDRAIS UN" COPINE /
POUR LUI PETER LE CUL, DIGUEDON, POUR LUI PETER LE CUL SA MERE, / POUR LUI PETER LE CUL, DIGUEDON, POUR LUI PETER LE FION. » / 2. SES AMIS
LUI CONSEILL’ DE SURTOUT PAS DIR’ GA. / QUAND IL VEUT UN’ COPINE, UN BON LAPIN N'DIT PAS : / « C’EST POUR T'PETER LE CUL, DIGUEDON, C'EST
POUR T'PETER LE CUL SA MERE, / C'EST POUR T'PETER LE CUL, DIGUEDON, C'EST POUR T'PETER LE FION. » / 3. LE LAPIN LEUR REPOND : « D’Ac-
CORD, SI ELL' M'EMBETE, / J'LUI OFFRIRAI D’ABORD UN BOUQUET DE PAQU'RETTES. / PuIS J'LUI PET'RAI LE CUL, DIGUEDON, PUIS J'LUI PET'RAI LE CUL
SA MERE. / PUIs J'LUI PET'RAI LE CUL, DIGUEDON, PUIS J'LUI PET'RAI LE FION. » / 4. OR, VOICI QUE SE POINTE UN’ LAPINE A POILS BLANCS. / DE sA
TRUFFE A SA QUEUE, MEM' SON TOUT EST TROUBLANT. / HUM, GA SENT BON LE CUL, DIGUEDON ; HUM, GA SENT BON LE CUL, SA MERE ; / HUM, GA
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SENT BON LE CUL, DIGUEDON ; HUM, GA SENT BON LE FION. / 5. FAUTE DE PAQUERETT', FAUTE DE BOUTON D'OR, / LE LAPIN OFFR’ CE QU'IL TROUVE,
ET C'EST UN PIGEON MORT. / ON S'EN FOUT C'EST POUR L'CUL, DIGUEDON ; ON S'EN FOUT : C'EST POUR L'CUL SA MERE. / ON S’EN FOUT : C'EST
POUR L'CUL, DIGUEDON ; ON S'EN FOUT : C'EST POUR L'FION. / 6. QUAND LA LAPIN' VOIT GA, ELL’ PENS’ : « OH, ENCORE UN / QUI VEUT M'PARLER
D'AMOUR. Mo, J'VEUX JUSTE UN LAPIN / POUR ME PETER LE CUL, DIGUEDON, POUR ME PETER LE CUL SA MERE, / POUR ME PETER LE CUL, DIGUEDON,
POUR ME PETER LE FION. » / 7. MORRRRALITE : LA PROCHAIN' FOIS QUE VOUS VERREZ UNE TARTINE / OU UN PIGEON CREVE, PENSEZ QU'Y A UN'
LAPINE / QUI S’FAIT PETER LE CUL, DIGUEDON, QUI S'FAIT PETER LE CUL SA MERE ; / QUI S'FAIT PETER LE CUL, DIGUEDON... ET QUI DIT JAMAIS NON.

8.FAIS-MOI LHUMOUR 1. SI NOTRE HISTOIR' D’AMOUR TOURN' COURT / ET N'DEVIENT QU'UNE HISTOIR’ TOUT COURT, / POURQUOI FAIR’ SEM-
BLANT D'FAIR" L'AMOUR ? / CONTENTONS-NOUS DE FAIR' L'HUMOUR. / FAIS-MOI L’HUMOUR, CENT COUPS FAIS RIRE. / APPRENDS-MOI A JOUER AUX
JEUX DROLES. / SUR L’ECHELL’ DE NOS CENTIM’, MENS. / RENDS-MOI EURO, JE PAY’, CONTENT. / 2. NOS HISTOIR' DE CUL, J'LE CONFESSE / VAL'T
A PEIN' LES HISTOIR' D'LAFESSE. / GA VA P'T-ETR’ TE SEMBLER BIGARD / MAIS R'GARDE : ELL' M'ALLAIT PLUS C'T’ HISTOIRE. / FAIS-MOI L’HU-
MOUR... | 3. CONTREPET-MOI A LA FIGURE / DE BELGES HISTOIRES DE NAMUUUR. / ENTRE DEUX BLAGU', J'POUSS'RAI DEUX-TROIS SONS : / ON
S'APPELL'RA RIRE ET CHANTS CONS. / FAIS-MOI L’HUMOUR... / 4. FAIS-MOI PLEURER DE RIRE AVANT / QUE TU N'ME TROUVES PLUS MARRANT ; / ET
L’HUMOUR ROS’ SERA, CE SOIR, / LA POLIE FESS' DU DESESPOIR. / FAIS-MOI L’HUMOUR... / 1 BIS. SI NOTRE HISTOIR’ D’AMOUR TOURN' COURT / ET
N'DEVIENT QU'UNE HISTOIR’ TOUT COURT, / POURQUOI FAIR' SEMBLANT D'FAIR’ L’AMOUR ? / CONTENTONS-NOUS DE FAIR' L'HUMOUR. / CoDA. QUAND
IL N'Y A PAS D’AMOUR PLUS TONIQUE, / APPRENONS A FAIR' L'HUMOUR PLATONIQUE.

9. LES MOCHES ET MOI 1. JE N'ATTIRE QUE LES MOCHES, MAIS C'EST PAS RECIPROQUE. / DES QU'UNE FILL' M'APPROCHE, C'EST QUELLE
EST MOCHE OU C'EST QU'ELL’ POQUE. (BIS) / 2. LE BEAU EST RELATIF, MAIS LA MOCHETE, NON. / J'Al DES EXEMPL’ TOUT L'TOUR DU PIF, MAIS —
RASSUREZ-VOUS — J'DONN'RAI PAS DE NOM. (B/S) / 3. LES BEAUTES QU'JE FREQUENTE PENS’ QUE J'LEUR PREFERE DIEU ; / LES LAID'RONS QUE
JE TENTE ME CROIENT FAN DE KANT... ET DIS" : « TANT MIEUX. » (BIS) / 4. CERTAINS PENS’ QUE LES FILL' SONT PLUS GENTILL’ QUAND ELL’ SONT
MOCHES ; / MAIS LE PROBLEM’ DES MOCH', C'EST QU'MEM’ GENTILL', ELL’ RESTENT MOCHES. (8IS) / 5. Si J'PLAIS TANT AUX BOUDINS, C'EST QU'J'DOIS
PAS ETR’ J0JO. / LES VILAIN' SORT'T AVEC LES VILAINS, LES BELL'S AVEC LES BEAUX. / LES VILAIN' SORT'T AVEC LES VILAINS, LES CAGEOTS AVEC
LES CAGEOTS. / 6. PARAIT QU'Y A PAS QU'LE PHYSIQUE QUI COMPTE : C'EST LA MEILLEURE ! /'Y A QU'LES MOCH' QUI EXPLIQUENT QUE LE BEAU EST
A L'INTERIEUR. (BIS) / 7. STRATEGIQU'MENT CHANTER CETTE CHANSON EST UNE ENIGME / MAIS, EN REALITE, Y A QUE LES MOCH' QUI SE DEBINENT
(81S) / 8. CAR UNE BELLE FILL' QUI VOUDRAIT M'ESSAYER, / CHACUN VOIT BIEN QU'ELL’ BRILLE, ELLE A PAS B'SOIN D'LE SPECIFIER ; / CHACUN VOIT
BIEN QU'ELL’ BRILLE, ELLE A PAS B'SOIN D'LE STIPULER. / 9. J'CHANG'RAI DU TOUT AU TOUT SI JE PLAIS AUX BOMBASSES. / ENTRE STROMAE ET
GAROU, JE DEVIENDRAI ENFIN PAS DEGUEULASSE. / ENTRE JULIEN DORE ET GAROU, JE DEVIENDRAI ENFIN PAS DEGUEULASSE. / BREF, sI TES
VRAIMENT BELLE, VAS-Y, SAUTE SUR TON TEL, / FAIS LE 09 537 08 900. (8rs) / ParLE : RCS, 35 CENTIMES PAR MINUTE PLUS COUT D'UN SMS
SELON OPERATEUR LOCAL. JE T'ATTENDS.
10. BAISER AVEC TOI 1. GA NEST PLUS L'HEUR’ DES JOLIS POEMEUH. / TOUS LES ENFANTS SONT COUCHES, JE CROIS. | A quoi BON FAR'
SEMBLANT QUE L'ON S’AIME ? / J'Al JUSTE ENVIE DE BAISER AVEC TOI. / 2. J'EN Al CONNU, DES ENVIES SECRETES / QUE L'ON CACHE TOUT AU
FOND DE SOI / MAIS, CE SOIR, JE SOULEV' LA VOILETTE / COMM’ QUAND J'Al ENVIE DE BAISER AVEC TOI. / 3. CERTAINS D'ENTRE NOUS RAFFOL’ DES
HOMMES, / DES BET' OU DES MANDRAGOR' DES BOIS. / JE CRAINS D'ETRE HAS BEEN, EN SOMME : / J'Al JUSTE ENVIE D'BAISER AVEC TOI / 4. QUANT
A CELL’ QUI PREFERENT LES TISANES / QU'ON LEUR SERT SUR L’AIR DU « J'N'AIM’ QUE TOI », / JE NE DIS CERTES PAS QUE CE SONT DES ANES, /
JUST' QUE J'Al ENVIE D'BAISER AVEC TOI. / 5. JE NE PRETENDS PAS, CE S'RAIT FACILE, / QU'IL S'AGIT EN QUELQUE SORTE D'UN DROIT. / JE CONSTATE
JUSTE, EN IMBECILE, / QUE J’Al ENVIE DE BAISER AVEC TOI. / 6. CEUX QUI VOUDRAIENT Y VOIR UNE INSULTE / — CONTRE LES FEMM' OU JE NE SAIS
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QUOI — / PEUVENT FAIRE CESSER LEUR TUMULTE : / J’Al JUSTE ENVIE DE BAISER AVEC TOI. / 7. N'Y VOIS LA AUCUNE RODOMONTADE / PROMETTANT LA
LUNE 0U UN EXPLOIT. / JE NE RACONTE PAS DE SALADES : / J'Al JUSTE ENVIE DE BAISER AVEC TOI. / 8. CA N'EXCLUT PAS LES PRELIMINAIRES, / UN
PEU DE TENDRESS' DU BOUT DES DOIGTS. / MAIS L'OBJECTIF, JE DOIS ETR’ SINCERE, / RESTE BIEN DE BAISER AVEC TOI. / 9. L'IDEE ETANT SIMPLE
ET PAS MALIGNE, / IL SERAIT VAIN D'Y PASSER TROIS MOIS. / JE TE LAISS’ CHANTER LA DERNIER' LIGNE : / ... (BIS) / BEN TU CHANTES OU Quol ?

11. HISTOIRES ANCIENNES A. DEPUIS QUE JE T'Al RENCONTREE, / MON DIEU ! C’EST PRESQUE COMME UN REVE. / OUI MAIS, VOILA, IL Y A
UN « MAIS ¥, / VU QUE C'EST QUAND MEM’ PAS UN REVE. / TU VEUX SAVOIR — SANS M'COMMANDER — / SI J’Al PU VIVRE D'AUTRES REVES / OU SI J'Al
ATTEINT L'AG’ QUE J'Al / SANS MEM' SAVOIR CE QU'EST UN REVE... / JE TE DIRAIS BIEN / QU'IL N'Y EUT PERSONNE, / MAIS JE N'MENS PAS BIEN / QUAND
MON CCEUR RESONNE... / 1. Y A EU LA P'TIT' BLONDE A VELO, / LA BRUNE A GROS LOLOS, / LA ROUSSE EN SALOPETTE, / LA FILL' Z'YEUX COULEUR
MENTHE A L'EAU, / UAUTR’ COULEUR APERO — / JE VEUX DIR’ PAS TRES NETTE ; / 2. LA FILL" QUI FEFPRIMAIT COMM' FA, / CELL’ QUI NE PARLAIT
PAS / MAIS QUI JOUAIT D'LA TROMPETTE ; / LA FILL' QUI M'TOMBAIT DANS LES BRAS / ET QUI SE R'LEVAIT PAS, / 'L’ETAIT TOUJOURS POMPETTE. / 3.
Y A EU LA TRES PARFAITE INES / QUI FAISAIT DE L'HERPES / LES SOIRS DE PLEINE LUNE. / Y A EU MANON ET MARIE-LIESSE / ET FABIENNE — EN
L'ESPECE, / LES TROIS COMPTENT POUR UNE. / 4. Y A EU LA BELL’ MARIE-AGNES, / CELL’ QUI MARIA SA NIECE / DE PEUR QUE J'L'IMPORTUNE — / ET
DONC LA NIEC' D'MARIE-AGNES, / UNE EPOUSE A DEUX-PIECES — / MOI, J'HABITAIS DANS L'UNE, FUFUFU. / B. Tu VoIS, MON AMOUR, SI J'RESUME, /
C'EST L’AMOUR QUI COMPT, PAS LES NOMBRES. / SI J’Al CRU CROISER BLONDE OU BRUNE, / JE N'Al DORLOTE QUE DES OMBRES. / PUIS TU AS JETE
TA LUMIERE / SUR MA PETITE VIE S| SOMBRE. / CERTES, IL Y EUT QUELQUES HIERS. / ON LES DEVIN' QUAND LA NUIT TOMBE. / JE TE DIRAIS BIEN
/ QU'IL N'Y EUT PERSONNE ; / MAIS JE N'MENS PAS BIEN / QUAND MON PETIT CCEUR RESONNE... / 1. Y A EU LA P'TITE INDIENN' DU SQUARE / QUE
J'RACCOMPAGNAIS L'SOIR / AU PIED DE SON IMMEUBLE ; / L'ANGLAISE A LA ROBE DE MOIRE / PUIS SANS ROBE DE MOIRE : / C'EST SI DOUX LA TERR
MEUBLE. / 2. L’ALL'MAND’ QUI PARLAIT BIEN L’ALL'MAND / OU PEUT-ETR’ LE FLAMAND — / PEUT-ETR’ QU'ELLE ETAIT BELGE ; / LA FILL' VENUE POUR
QUELQUE TEMPS / QU'AVAIT LA PEAU TOUT L'TEMPS / ENTRE JAUN' CLAIR ET BEIGE ; / 3. LA FILL' D'UN MEC SUPER CONNU / QUE NUL N'A JAMAIS VU
| MAIS JEN AVAIS QUE FAIRE ; / LA FILL’ QU'ON APPELAIT BIENV'NUE / CAR JAMAIS UN REFUS — / MAIS C'EST PLUS MES AFFAIRES. / 4. ET Y A JAWAIS
EU ANATOLE, / CE SONT DES FARIBOLES. / JE SuIS FIDEL', TU VoIS ! / ET QUAND ARRIV'RA ANN'-CAROLE , / CYNTHIA 0U MARIE-PAULE, / J'LEUR
PARLERAI DE TOI. / 5. Y AURA LA MARCHAND' DE CAFE / QU'AURA LE NEZ REFAIT / DANS UN’ CLINIQUE HONGROISE ; / L'EMPLOYEE DU SUPERMARCHE /
SANS GLUTEN AJOUTE, / ET LA TAILLEUS' D'ARDOISES. / 6. CERTAIN' — MAIS C'N'EST QUE MON AVIS —, / N'SONT PAS LA POUR LA VIE, / A PEINE POUR
LA RIME / CAR C'EST JAMAIS LES PLUS MIMIS / QUI TIENN' PLUS D'UNE NUIT : / C'EST LES AUTR’ QUI S’ARRIMENT. / 7. Y AURA P'T-ETRE UNE FEMM' DE
MON AGE : / A QUARANT' C'EST PLUS SAGE / QU'UN’ PETITE ECOLIERE. / SI J'TROUVE UN GROS CHIEN AU PASSAGE, / NOTRE MAITRESS' VOLAGE / SERA
VETERINAIRE. / 8. Y AURA P'T-ETRE UN' MECANICIENNE, / UN' PLOMBIERE, UN' LUCIENNE / QU'A DU SANG SUR LES MAINS : / EN AMOUR, ATTENDS
QU'J'ME SOUVIENNE, / QU'IMPORT’ L’HISTOIRE ANCIENNE : / CE QUI COMPT’, C'EST DEMAIN. / EN AMOUR, AUTANT QU'JE ME SOUVIENNE, / QUE MEUR’
L'HISTOIRE ANCIENNE : / NOUS VIVRONS MIEUX DEMAIN, FUFUFU, POUET-POUET, TSOIN-TSOIN.



Il. CHANSONS GEOGRAPHIQUES

« La plupart des chanteurs aiment raconter des histoires.

Moi, j'aime aussi raconter des géographies. »

12. LA GARE D’ARRAS 1. C’EST L'HISTOIR’ D'UN INCONNU / QUI RENCONTRE UNE INCONNUE / DANS LE CHANT DES TRAINS QUI PASSENT / A LA
GAR’ D'ARRAS. | L'INCONNU SUR LE DEPART / DECID’ DE PARTIR PLUS TARD ; / L'INCONNUE QUI ARRIVAIT / DECOUVR QUELL’ N'EST PLUS PRESSEE.
(ET pEPUIS) | TOUS LES SOUVENIRS ME RAMENENT ICl, / A LA GAR’ D’ARRAS EN PARTANC’ VERS PARIS. / C’EST PAS L'IDEAL POUR FAIR’ REVER LES
MASSES, | MAIS JE M’EN PASSE. / D’AUTRES INCONNUES M’ONT ELOIGNE DE TOI, / JE N'LE REGRETT’ PAS, MAIS VA SAVOIR POURQUOI / A CHAQUE
VOYAG’, JE RETROUVE TA TRAC’ DANS L’ESPACE. / 2. LES RUES SONT CALM' ET, DANS L'AIR, / FLOTTE UN PARFUM DE DESSERT ; | ET C'EST TOUT CE
QUE L'ON SAURA / SUR CE QUI SE PASSA OU PAS. / QUAND L'INCONNU QUI PARTAIT / VEUT PARTIR, CELL’ QUI RESTAIT / DECOUVR' QUE PLUS AUCUN
TRAIN NE PASSE / A LA GAR' D'ARRAS. (ET DEPUIS) / TOUS LES SOUVENIRS ME RAMENENT ICI... | 3. ELL’ LE RAMENE EN VOITURE. / IL PLEUT,
MAIS LA PLUIE NE SERT A RIEN, BIEN SUR. / LES INCONNUS SE SEPARENT / LOIN DE LA GARE. / PONT. ON TRAVERS' TOUS SES GARES ; / ON SE
RETROUVE, ON S'EGARE ; | ON SE CHERCHE, ON SE REMPLACE ; / ON S'ENLACE, PUIS ON S'EN LASSE. | ON N'A PAS TOUS, C'EST AINSI, / QUELQUE
CHOS' DE TENNESSEE / MAIS QUELQUE CHOSE D'UN TRAIN QUI PASSE / A LA GAR' D’ARRAS. / TOUS LES SOUVENIRS ME RAMENENT ICI... / 4. ET DE
CETTE HISTOIRE, IL RESTE / MOINS QU'UN PARFUM SUR MA VESTE, | MAIS JE CHANT' LES TRAINS QUI PASSENT / A LA GAR’ D'ARRAS... | Tous LES
SOUVENIRS ME RAMENENT ICl...

13 KB 1. JE JUR' QUE J'Al BEAU ETRE UN MALE, | DEVANT ELL’, J'PENSAIS PAS A MAL, | J'FAISAIS C'QU'ON FAIT DANS LE METRO : | JREGARDAIS
NULL' PART ET PAS TROP. | EVITANT D'FIXER LES VISAGES, | JE CONTEMPLAIS LE PAYSAGE / PENDANT QU'LA FILLE AU TELEPHONE / PARLAIT TRES FORT
COMME UNE CONNE. / ELL’ DISAIT : « M'PRENDS PAS POUR UNE BILLE, / C’EST QUOI, SON NOM, A L'AUTRE FILLE ? / AVOUE QUE TU NE M'AIMES
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pLUS ! » | DANS SES YEUX, SOUDANN, IL A PLU. | ET MOI, QUE VOULAIT-ON QU'JE FisSE ? | ELLE PLEURAIT COMM’ VACHE QUI PISSE. | CA S'PASSAIT
SUR LA LIGNE 7, / ENTR' JussIEU ET L'KREMLIN-BICETRE. / 2. JE JUR' QUE, SI J'L’Al VUE PLEURER, / C'ETAIT JUSTE PAR ERREUR, ET / J’Al TOURNE LA
TETE AUSSITOT / POUR VOIR C'QU'Y AVAIT DERRIER’ L'CARREAU. | HELAS, FAUT' DE PANNEAU AD HOC, | J'Al PAS VU DE CHATEAUX EN TOC, / DE CHE-
VREUILS QUI TRAVERS' (DANGER), / MAIS, AU MOINS ; JE NE DERANGEAIS / PAS LA FILLE DU TELEPHONE | QUI PARLAIT PLUS, ET J'CROIS QU'PERSONNE
| N'OUVRAIT LA BOUCH' DANS LE WAGON / SURTOUT PAS LES GARGONS / ET MOI, QUE VOULAIT-ON QUE J'FISSE ? / LA FILL’ PLEURAIT COMME VACHE
Qui PISSE. | GA S'PASSAIT SUR LA LIGNE 7 | ENTR' PLac” MonGE ET L'KREMLIN-BICETRE. / 3. PUISQU'ETRE INDISCRET EST TENTANT, / EN FIN DE
COMPT', JE PRIS LE TEMPS / DE CONTEMPLER LA CREATURE / QUI'AVAIT GROS TEMPS SOUS SA TOITURE. / DANS SON CRANE, C'ETAIT TEMPETE, | ENTRE
FORCE SEIZE ET DIX-SEPT. /| DANS L'MIEN, GRONDAIT UN JACUZZI | ENTRE « FERM' TA GUEULE » ET « VAS-Y ». | CE QUE J'Al FAIT IMPORTE PEU : /
VILAIN' LA CENDRE ET BEAU, LE FEU. / L'OCCASION FAIT-ELL’ LE LARRON / OU JUST' LES PAROL’ D'UN’ CHANSON ? / AU FOND SAIT-ON CE QU'ON DOIT
FAIRE / QUAND PLEUR’ LES BELLES PASSAGERES, | QUELQUE PART, SUR LA LIGNE 7, [ ENTR' PLAC' D'IT" ET L'KREMLIN-BICETRE. / Copa. Comm’ JE
CONNAIS LES BONN' MANIERES, / J'Al JUSTE REGARDE PAR TERRE | ET J'AI QUITTE LA LIGNE 7 / AU KREMLIN-BICETRE.

14. AU TROQUET 1. J'VAIS RASSEMBLER TOUT' MES ANGOISSES / DE PAS VOUS RETROUVER CE SOIR, | D'ETR’ FACE-A-FACE AVEC PERSONNE,
| DE DIRE AU REGISSEUR : « TANT PIS | » | J'VAIS FAIRE UN LOT DE MA TRISTESSE, / DES BRAVOS QUI SONT PAS VENUS | DES TEXT' OUBLIES AU
PASSAGE | ET DE LA VIE QUI M'A DEGU. | Ol MAIS, APRES, QU’EST-C’ QU’ON VA RIRE ! / QU’EST-C’ QU’ON VA RIR’, JE VOUS L’PROMETS. / ON VA SE
FENDR’ LA GUEULE ET, PIRE, / ON SE LA BOURR'RA AU TROQUET. / 2. J'VAIS CHOUGNER UN' BONN' FOIS POUR TOUTES, / QU'ON SOIT TRANQUILL' ET
LIBERES. | JE VAIS VOUS BALANCER MES DOUTES ; / APRES, JE TIRE UN TRAIT, JURE. | PLUTOT QUE D'GLISSER, GA ET LA, / DES BEMOLS ENTRE DEUX
GROS MOTS / J'VAIS FAIRE UN' CHANSON CHIANT' : VOILA | / BON, CE S'RA PAS TRES RIGOLO... | OUI MAIS, APRES, QU’EST-C’ QU’ON VA RIRE... |
3. J'VAIS FAIRE UN PAQUET D'MES GRIMACES / POUR QU'ON EN SOIT DEBARRASSES, / DE MA PEUR DE DEPLAIR’ MEM' FACE | AUX AMIS QUI SE SONT
DEPLACES. | J'VAIS JOUER LE ROMANTIQU' B=RISE, / J'VAIS JOUER LE POETE VAINC-U. / POUR UN CHANTEUR DROL’, C'EST OSE — | CERTAINS DIRONT '
« TRAITRE » 0U « FAUX-cUL ». | Oul MAIS, APRES, QU'EST-C’ QU'ON VA RIRE... | 4. MEM' SI J'Al PEUR DE VOUS VOIR FUIR | PARC’ QUE C'EST
PAS C'QUI'EST CONVENU, / J'VAIS DIR’ TOUT CE QUI PEUT ME NUIRE, / M'AIDER A RESTER INCONNU ; / ET PUIS, APRES, QU’EST-C’ QU’ON VA RIRE ! /
QU’EST-C’ QU’ON VA RIR’, JE VOUS L’PROMETS. / ON VA SE FENDR’ LA GUEULE ET, PIRE, / ON SE LA BOURR’RA AU TROQUET. / ON S’BOURR’'RA
LA GUEULE AU TROQUET.

15. NANTERRE 1. C’EST SUR, ELLE AURAIT AIME CA, | PATRON, TE DIRE : « CE WEEK-END, J'SUIS PAS LA. | JE RETOURN' DANS MA NORMANDIE
| ou EN BRETAGNE — BREF : AU PAYS. » | ELLE AURAIT AIME AVOIR L'HABITUDE / QU'ON REMARQUE SON ACCENT DU SuD / ou bu QUEBEC-BREF,
D'UN ENDROIT / D’'0U C’EST D'BON TON DE DIRE QUE C'EST D'CHEZ SOI. | MAIS ELLE, ELL’ N’EST DE NULLE PART 3 / ET L’LUNDI MATIN, SI ELLE EST
EN RETARD, / C’EST PAS UNE GREVE DE TER : / ELL’ VIENT D’NANTERRE. / 2. ON A CHACUN SON BOUT DE ROUTE / DONT PERSONN’ D'AUTR’ N'A
RIEN A FOUTRE, | MAIS QUI NOUS RAPPELLE, AU PASSAGE, | NOTRE PASSE D'ENFANTS PAS SAGES : | DES MAISONS QUE L'ON N'OUBLIE PAS, | MEM’
Sl ON LES CONFOND PARFOIS | AVEC D'AUTR’ QUI LEUR RESSEMBLENT / ET QUE NOTR' MAUVAISE FOI ASSEMBLE. | MAIS ELLE, ELLE N’EST DE NULLE
PART... | 3. C’EST PAS QUE GA LUI A MANQUE, | JUSQU'A PRESENT, D'AVOIR UN QUAI / OU AMARRER SA VIEILLE CLIO / DANS L'PORT D'UN PASSE
JUGE BIO ; / MAIS, PUISQU'ON FAIT TOUS UN DETOUR, | DES QU'ON A D'VANT NOUS QUELQUES JOURS, / VERS NOTRE HISTOIR', VERS NOTR' PASSE, |
ELL’ VOUDRAIT AUSSI Y PASSER. | MAIS, EN FAIT, ELL’ N’EST DE NULLE PART... | 4. C’EST PAS DES LARM' QUI SE DESSINENT : / PLUS TRIST QU'UNE

TRAGEDIE D'RACINE, / Y AURAIT D'AVOIR PAS D'AVENIR — | BON, GA FINIRA PAR VENIR. /| EN ATTENDANT ELLE VOUDRAIT, | PATRON, QUE TU LA LACHES,
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S'IL TE PLAIT, | AVEC TES : « ET TOI, TU VAS OU, / POUR CE WEEK-END, POUR LE MOIS D'AOUT ? » | CAR ELLE, ELL’ N’EST DE NULLE PART, / ET
L’LUNDI MATIN, SI ELLE EST EN RETARD, / C’EST PAS QUE LE TGV MERDE, / PATRON : C’EST QU’ELLE T’EMMERDE.

16. PRESQUE 1. Aux ROUT QUE L'HABITUDE A CACHEES, | A CE QU'ON TROUV' SANS L'AVOIR CHERCHE, | JE PREFERE L'INCERTITUD’ DOUCE
ET BIZARRE | D'ETRE PRESQUE ARRIVE QUELQUE PART. (BIS) | 2. AUX COFFRES-FORTS NOIRS DE LA PARESSE, / A L'ENNUI PASTEL DU « RIEN NE
PRESSE », | JE PREFER’ L'INQUIETUD’ DES TRAINS PRES DE LA GARE | QUI SONT PRESQUE ARRIVES QUELQUE PART. (81S) / 3. A LA FAMILIARITE DES
CHOSES, | AUX RETROUVAILL" SAVEUR EAU DE ROSE, | JE PREFERE POUVOIR ENCORE ETRE EN RETARD / MEME PRESQUE ARRIVE QUELQUE PART.
(81s) I 4. Aux VISAG' CONNUS DES SUPERETTES, / AU MOTEUR QUI, SUR ORDRE, S'ARRETE, | JE PREFER’ LA FATIGU" QU'ACCOMPAGN' LA VICTOIRE
| D'ETRE PRESQUE ARRIVE QUELQUE PART. (81S) / 5. Mol Qui SUIS CITADIN SEDENTAIRE, / HABITANT UN TOUT P'TIT BOUT DE TERRE, / JE PARS
TOUJOURS HEUREUX CAR, DES LORS QUE JE PARS, | JE SUIS PRESQUE ARRIVE QUELQUE PART. (8IS) / 6. RENCONTRER DES GENS, DES PAYSAGES /
EST UN PLAISIR SIMPL’ QUE JE PARTAGE, | MAIS JE NE LE SAVOURE QU'AVEC DU RETARD / QUAND J'SUIS PRESQUE ARRIVE QUELQUE PART. (8IS) / 7.
JUSTE AVANT LES P'TITS PLAISIRS EXTREMES, | AU BORD DES « BRAVO %, DES « JE T'AIME », /| C'EST LA QUE J'AIMERAIS VIVRE, ANGOISSE, HAGARD, |
PRESQUE — PRESQUE — ARRIVE QUELQUE PART. (8IS) / 8. SI, UN JOUR, ON ANNONCE MA MORT, / LA FIN DE MES NEURON' OU D'MON CORPS, | PLAISE
AU CIEL QUE JE PUISS’ PRENDRE UN NOUVEAU DEPART | ET N'ARRIVER JAMAIS NULLE PART ; / PLAISE AU CIEL QUE JE PUISS’ PRENDRE UN NOUVEAU
DEPART / SANS JAMAIS ARRIVER NULLE PART.

17. TUNISIES INTERIEURES 1. LES ENTENDS-TU PASSER, LES CHAMEAUX DE NOS DOUTES ? / ILS MARCH’ S| DOUCEMENT, ON DIRAIT QU'ILS
ECOUTENT. | LEUR CHANT, C'EST LE SILENC’ QUI SUCCEDE A L'ESPOIR / ET LE LAISSE EN SUSPENS POUR GACHER NOS VICTOIRES, ET GA FAIT HUM... /
2. LES ENTENDS-TU FREMIR, LES TAMBOURINS SORDIDES / DES PEAUX QUI, QUAND ELL’ S'OUVR’, NE DEVOIL’ QUE LE VIDE ? / LEUR RYTHM', C'EST
L'INDECENC’ QUI NOUS POUSSE SANS FIN / DANS LES BRAS DU MEDIOCR’ QU'ON APPELLE « DESTIN », ET GA FAIT HUM... | 3. ENTENDS-TU ABOYER
LES CHIENS DES GENS HONNETES / QUAND UN SOURIR’ NOUS PROUV' QU'ETRE DROIT N'EST PAS NET ? | LEURS ABOIEMENTS, CE SONT LES CREDO
ORDINAIRES / QUI NOUS LAISS’ PENSER QU'ON NE PEUT JAMAIS RIEN Y FAIRE, ET GA FAIT HUM... | 4. LES ENTENDS-TU HURLER, LES TEMPET SANS
DESERT / QUI SOUFFLENT QUAND ON GACH' NOTRE CHANCE DERNIERE ? / LEUR FORC’, C'EST D'EPUISER, DANS UNE COURSE VAINE / NOTRE RAISON
POUR QUELL’ PENS’ QUE RIEN NE VAUT LA PEINE, ET GA FAIT HUM... / CODA. ET POURTANT, IL Y A, DANS LE SOUFFLE DU VENT, | LES ABOIEMENTS,
LES DOUT', LES LABYRINTH' DU TEMPS, / IL Y A, | MALGRE LA MORT, UN CCEUR QUI BAT COMM’ PAR ERREUR, / UN SOUPGON DE CLICHE IMPRECIS ET
MOQUEUR. | POUR PAS ABANDONNER OU M'ARRETER SUR L'HEURE, / POUR NE JAMAIS LAISSER LA MOINDRE PEUR VAINQUEUR, / JUSTE PARC’ QUE J'Al
VU LES YEUX D'ABIR RIEURS, / JE VEUX CROIRE EN TOUT NOS TUNISIES INTERIEURES. .. / JE VEUX CROIRE EN TOUTES NOTRE TUNISIE INTERIEURES. ..

18. UN RER B POUR VENISE 1. L’'AUTRE JOUR, PAR INADVERTANCE, / JE DOIS ADMETTR' QUE J'Al FAILLI. / FATIGUE OU AUTR', QUELLE
IMPORTANCE ? | JE ME SUIS TROMPE DE PAYS. | QUAND IL Y'A DEUX TRAINS EN PARTANCE, / JE PRENDS, QUE VEUX-TU QUE J'TE DISE ? / CELUI QUI
SONNE, EN L'OCCURRENCE : / UN RER B PouR VENISE. (81S) / 2. QUICONQUE ADMET QU'IL N'EXIST' PAS / DE TRAIN D'BANLIEUE QUI S'MONDIALISE /
DEVRA CONCLUR’ QUE J'POUVAIS PAS | M'EN MEFIER : QU'ON ME CONTREDISE ! / JE MONT', J'ME POSE, ON PART, VOILA / ET COMME, A CHAQU' FOIS,
FAUT QU'JE LISE, | PAS DE POT, JE NE VOIS MEM' PAS | QU'MON RER VA A VENISE. (BIs) | 3. J'Al PAS EU CONSCIENC’ D’ALLER LOIN — / JE M'EVAD’
PEU DES BATIGNOLLES — / MAIS, EN REGARDANT AVEC SOIN, | J'Al VU QU'Y AVAIT PAS TROP D'BAGNOLES. | CA S'EXPLIQUAIT, VUE L'EAU, DEHORS.
| PAS DE DOUTE : UNE CANALIZZZ- | -ATION A DU PETER, OU'ALORS / MON RER EsT A VENISE. (Bis) / 4. DANS UN ANGLAIS UN PEU BIZARRE — |
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PARAIT QU'C'ETAIT DE L'ITALIEN —, [ UN TYP' ME DIT : « C'EST OUNE CANAL / ET OUN’ LAGOUNE » — BREF, YE COMPRENDS RIEN. | C'EST VRAI QUE,
DANs LES RER, / T'AS DES DINGOS QuUI FRATERNISENT. / ILS CROIENT DE BOIS, ILS CROIENT DE FER / QU'LES RER vONT A VENISE. (81s) / 5. L'Fou
M'PROPOSE OUNE VAPORETTO. [ J'DIS : « JE FUM’ PAS, MAIS MERCI BEAUCOUP. » | « O OUNE GONDOL' POUR SAN MARco ? » 1 J'DIs © « SUPER,
J'ME GONDOLE — ALLEZ, zoU ! » | A FORC' DE ME VOIR INSISTER, / LE TRAIN EST R'PARTI. A MDEFRISE : | J'VAIS ETRE EN R'TARD CAR IL PARAIT /
au'pes RER vonT A VENISE. (B1s) / 6. ET LA MORAL' DE CETTE HISTOIRE, / C'EST QUE, ARRIVE A LA BOURRE, / J’Al DU MONTER UN CANULAR. / LA
VERITE ? TOUT L'MONDE EST POUR, / MAIS PERSONN’ N'Y CROIT, ET LE PIRE, / C'EST QU'MON TICKET NE PASSANT PAS, / AU CONTROLEUR, J'POUVAIS
RIEN DIRE. / LA CHUT' DE L'HISTOIR’, LA VOILA : | GA R'VIENT CHER, VENIS-CHoIsY-L-Roy.

19. LE NEZ DE TON CUL 1. QUAND J'Al REGARDE LA RADIO EN ECOUTANT LE FIGARO, | QUAND J'Al ETEINT LA GRAND' TELE EN ESSAYANT
DE DECRYPTER LIBE, | J'Al VU DES TAS DE SAL'S HISTOIR’ QUE JESTIM' SUPERFETATOIRES. ALORS, BEN, / J’Al APPROCHE MON NEZ D'TON CUL, /
JY AI ENTENDU BIEN DES CHOSES. / J’Al APPROCHE MON NEZ D'TON CUL, / J’Y Al ENTENDU BIEN DES CHOS’ QuI M’ONT PLU. (BIS) / 2. AU REPAS,
ENTRE TATIE PAULE ET MisS MATILD’, SANS PARABOLE, | JE N'Al CAPTE AUCUN SECRET QUI MERIT'RAIT D'ETRE DIVULGUE. | ET coMM’, DU cOUP, JE
M EMMERDAIS, PRES DE TOI MA SERVIETTE EST TOMBEE. ALORS, / J’Al APPROCHE MON NEZ D'TON CUL... (BIS) / 3. DANS CETTE VIE DE JALOUSIES, LE
RAGOT EST UN’ POESIE / QUI NOUS DESTRUCTUR' LES OREILL’, ET LA MALVEILLANC' ? C'EST PAREIL. / QUAND J'EN Al MARR' DE CES SONNETS, / C'EST
A TA JUP’ QUE J'VAIS SONNER. ET / DES QU’J’APPROCH’ MON NEZ DE TON CUL, / A CHAQU' FOIS, J'ENTENDS BIEN DES CHOSES. / DES Qu’s’APPROCH’
MON NEZ DE TON CUL, / NON, JAMAIS JE NE SUIS DEGU. (BIS) / 4. TOUS CEUX QUI ME TROUVENT VULGAIRE ONT BIEN RAISON, MEM’ SI, NAGUERE, | ON
AURAIT DIT QU'JETAIS GRIVOIS — OUI, C'EST TRES PROCH' MAIS GA, GA ENVOIE. | SI LES RALEURS VEUL' M'ASSOURDIR, | JE MENFUIS ET, SANS RIEN
LEUR DIRE, BEN, / J’APPROCH’ MON NEZ DE TON CUL... (BIS) / 5. ET LA MORAL' DE CETT’ CHANSON, QU'EST PAS TRES MORALE — ENFIN, PASSONS, /
C'EST QUE CERTAINS M'ONT ACCUSE DE N'PAS SENTIR QU'AVEC MON NEZ. | MAIS C’EST JUSTE UN" QUESTION PRATIQUE / SI J'UTILIS’ PARFOIS LE NEZ
QUI'EST DANS MON sLIP. CAR / DES QU’J’APPROCH’ CE NEZ DE TON CUL, / A CHAQU’ FOIS, J'ENTENDS BIEN DES CHOSES. / DEs Qu’J’APPROCH’ CE
NEZ DE TON CUL, / NON, JAMAIS JE NE SUIS DEGU...

20.1LS VONT A PARIS 1. IL A REPASSE SON JEAN ET MIS DU PARFUM. | OK IL PREND LA FRANGINE SI MAMAN VEUT BIEN. / LA MERE FIL' DU
FRIC : D'ACCORD S'ILS RENTR' PAS TROP TARD. | « ET T'0BEIS A THOM', AURORE | / — C’EST A, A PLUS TARD ! » / ILs VONT A PARIs. (BIs) / 2.
THOM' TROUVE QU'AURORE EST VETUE COMME UNE PROSTIPUTE. / AUROR’ TROUV' QUE SON FRER’ PUE DES PIEDS AU CALBUTE. / LE TRAIN PASSE,
AURORE S'INSTALL', PIEDS SUR LA BANQUETTE. | EVIDEMMENT, L'GRAND FRER’ RALE | C'EST UNE P'TIT’ QUEQUETTE. / ILS VONT A PARIs. (B1s) /3.
UN NOIR HYPER BARAQUE MONTE A EZANVILLE. / AUROR’ LE TROUVE A CROQUER — « TA GUEUL, REST' TRANQUILLE », / DIT SON FRER', CE GROS
FACHO QUI SE SUICID'RA / QUAND ELL’ SUIVRA AU TOGO UN PUTAIN D'RASTA. / ILs VONT A PARs. (Brs) / 4. LE FRER' REGARD' PAR LA F'NETRE,
GENR’ C'EST SUFFISANT / POUR PAS ENTENDR' SA SCEURETT RIR’ COMME UNE JUMENT / PARC’ QU'ELLE A R'GU DES MESSAG VRAIMENT HYPER TOP. /
ELL’ GLOUSSE A TOUS LES ETAGES JusQU'A c'aU'lL CRIE : « STOOOP ! » / ILs voNT A PARs. (Bis) / 5. LS SAV' PAS CE QU'ILS VONT FAIRE, ILS
GAGNENT LES CHAMPS. | DANS LE METRO, C'EST L'ENFER : GA SCHMOUTE MECHANT. / AUROR’ SUPPOS’ QUE THOM' DIT GA PARCE QU'IL Y A DES
NoIrs. / SON FRER’ GROGNE : « FAUT QU'T'ARRET’, LA, SINON TU VAS VOIR. » / ILS SONT A PARis. (Bis) / 6. ILs commeNnc’ PAR UN McDo, Auror’
PENSE QU'IL Y A/ UN TRUC ENTRE ELLE ET L'VIGIL' QUI A L'AIR SYMPA. | SON FRERE LUI DIT : « J'EN PEUX PLUS, FAUT QU'TU FERM' TA GUEULE, / SI
TU VEUX T'FAIR’ PETER L'CUL, ATTENDS D'ETR’ TOUT SEULE. » / ILS SONT A PARIs. (BIs) / 7. CA N'ETONNE PAS AUROR' : LES MECS PENS  QU'A CA.
| ELL’ VA FAIR’ LA GUEUL’ D'ABORD ; APRES, ON VERRA. | ELLE ARRETE HORS DU FAST-FOOD : ILS VONT CHEZ DISNEY. / FAIR' LES BOUTIQU' QUAND
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TU BOUD', GA PEUT TOUT GACHER. / ILs SONT A PARis. (BIs) / 8. ILs SONT ALLES AU CINE VOIR UN FILM DE MECS. / ILS ONT VU LES BONS GAGNER,
LE POP-CORN AU BEC. | UN DJEUNS', CAPUCH’ SUR LA TET', TROUVE AUROR’ CHARMANTE. [ « P'T-ETR’ MAIS SI TU L'EMBET' », DIT L'FRANGIN, « J'TE
PLANTE. » | ILs SONT A PARs. (Brs) / 9. TROP SEUL POUR ETRE COURAGEUX, LE P'TIT BEUR SE BARRE. / AURORE, TROP VEXEE, DIT : « JE FAIS
C’'QUE J'VEUX, CONNARD ! / J'Y CROIS PAS, POUR QUI TU T'PRENDS ? » SON FRER’ L'ECOUT' PAS. | IL COMPT' LES SOUS, MAIS C'EST NAN POUR DEUX
p'TiTs Coca. | FAuT QuiTTER PARIs. (Bis) / 10. « ALORS, GA S'EST BIEN PASSE ? » DEMANDE LA MERE. | AUROR’ GEINT : « NAN MAIS, LA, FAUT
QU'JAILL’ PISSER. » « T'VOIS L'GENR’ », DIT SON FRERE / PuIS, SOULAGEE, AUROR’ S'ENFUIT DANS SA CHAMBR', SON SOUK. | « APREM’ POURRIE :
TROP PLUS D'BATTRIE », GEINT-ELL’ SUR FACEBOOK. / ILs R'VIENN’ DE PARIs. (Bis) / 11. ILs COUP’ PAS AU COMPT-RENDU MAIS N'DONN' PAS
D'DETALL : / « OUAIS, C'TAIT BIEN C'QU'ON A VU, MERCI POUR LA MAILLE. » | AUROR’ VEUT SAVOIR QUAND ELL’ POURRA ETR' TRANQUILLE : / SON FRER’
LA SAOUL’ TROP MORTEL A CHAQUE FOIS QU'ILS / RETOURN'T A PARIs. (BIs) / 12. LE SOIR, THOM' REPLIE SON JEAN, L'MET DANS SON ARMOIRE : /
LE FUTE EST PRESQUE TOUT CLEAN, ON VA PAS FAIR' D'HISTOIRE. / UNE ENV'LOPPE SORT D’SON ORDI, UN COURRIEL L'ATTEND : / « QU'EST-C’ QUE
TU FAIS SAM'DI PROCHAIN ? SI T'AS L'TEMPS | ON R'TOURNE A PARIs. » (BIS)

21. LES PLAGES DE FORTUNE 1. A TROP VEILLER DES PLAGES DE FORTUNE, / LES OMBRES BOUGENT. / SUIS-J' LE SEUL A VOIR DANSER
s0Us LA LUNE / LES OMBRES ROUGES ? / 2. D'UN ETE L'AUTR', LES A-T-ON OUBLIEES | LES OMBRES D'A0UT ? | A FORCE D'ATTENDRE LE MOIS DE
JUILLET, | LES OMBRES DOUTENT. / ET MOI, JE MARCHE, TRANQUILLE, / DANS LA FORET DES REGRETS. /| Y A D’AUTRES OMBRES DANS D’AUTRES
VILLES — | LES MEM’S A PEU PRES. | ENTRE LA LUEUR FUGACE / D’UN ESPOIR AU MATIN, / ON SUIT DES OMBRES A LA TRACE, / PUIS ON ETEINT. /
3. TOUTES SILHOUETT' DISPARUES, | LES OMBRES ZONENT. | DES SEPTEMBRE, ELL'S ERRENT DANS LA RUE, | LES OMBRES JAUNES. | ET mol, JE
MARCHE TRANQUILLE... | 4. A TROP VEILLER DES PLAGES DE FORTUNE, / MON OMBRE DORT. / FORME PARFAIT’ QUI RESPIR' SOUS LA LUNE, / MON
NOMBRE D'OR. / HuM... /'Y A D’AUTRES OMBRES DANS D’AUTRES VILLES — / LES MEM’S A PEU PRES. | ENTRE LA LUEUR FUGACE / D’UN ESPOIR
AU MATIN, / J’AI SUIVI TON OMBRE A LA TRACE, / PUIS J'Al ETEINT.

22.LE MONDE EST TOUT PETIT 1. PLUS JEUNE, IL FAISAIT LE TOUR DU MONDE, / MAIS FAUT CROIR’ QUE LA TERRE EST RONDE : / TOT 0U
TARD, IL REV'NAIT MOUILLER | SA CARCASS’ SUR UN BANC ROUILLE. | DEVANT LE SQUARE, IL CONSTRUISAIT / UN' MAISON DE CARTON ET DISAIT : /
« LE MONDE EST TOUT PETIT, JE CROIS — | ET ENCOR, VOUS VERRIEZ MON CHEZ-MOI ! / POUR PAS ME MARCHER DESSUS A CHAQU’ FOIS, / FAUT
QUE JE FASSE GAFFE OU JE RANGE MES DOIGTS. » / 2. POUR PAS TOUJOURS SE REPETER, | SANS POUR AUTANT TOUT INVENTER, / IL APPRENAIT
LE DICTIONNAIRE, / GARDAIT LA MUSIQUE ET CHANGEAIT L'AIR, | RESSASSAIT LES MEM'S ANECDOTES / AVEC D'AUTRES MOTS, D’AUTRES NOTES / ET,
POUR S'EXCUSER, IL DISAIT : / « LE MONDE EST TOUT PETIT... » / 3. QUAND IL ETAIT PAS TROP BEURRE, / IL PENSAIT A DIEU ET PLEURAIT / D'ETRE
OBLIGE D'LUI EN VOULOIR, / VU QU'IL CREVAIT AU BORD D'UN SQUARE. / IL RE-REFAISAIT LE BILAN / ET MURMURAIT D'UN DEBIT LENT : / « LE MONDE
EST TOUT PETIT.... » / 4. L’ETE, IL FUMAIT DES GITANE, / CHERCHAIT DE L'OMBRE ET DES PLATANES / COMM’ CEUX QU'IL AVAIT VUS, JADIS — | ETAIT-CE
A BorNEO, NARBONN'-PLAGE U BIEN NICE ? / ET CETTE NATIONALE 7 / DE SES SOUV'NIRS FAISAIT RECETTE / QUAND IL DISAIT POUR MIEUX REVER '
| « LE MONDE EST TOUT PETIT... » / 5. LES AUTR’ SAISONS, IL ATTENDAIT / POUR REPARTIR UN BRIN D'ETE. / ON QUITT' PAS COMM’ GA SA MAISON, /
MEME EN CARTON, POUR L'HORIZON. / IL A DISPARU DEPUIS LONGTEMPS, | ET J'L'OUBLIE LA PLUPART DU TEMPS ; / MAIS, QUAND JE COINC’ MES DOIGTS
DANS UN PLACARD, / OU QUAND JE REVOIS UN CONNARD, / JE ME DIS, JE ME DIS... / « LE MONDE EST TOUT PETIT... »
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I1l. CHANSONS A LANCIENNE

« Lamoutarde a I'ancienne, c’est celle avec des grains.

Des chansons a I'lancienne doivent bien en avoir quelques-uns, elles aussi. »

1. PETRONILLE 1. T'AURAIS PU TAPP'LER NABILLA / MAIS, DANS TA FAMILL’, CA S'FAIT PAS. / CoMM’ T'AS QUAND MEM’ L’HONNEUR D'ETRE UN’
FILLE, / ON T'A APPELEE : PETRONILLE. / DISONS AU MOINS QUE C'EST TYPIQUE / DU PRENOM QUI CLAQUE, QUI CLAQUE ET QUI PIQUE. / ON SENT
BIEN QU'TU PARS PAS EN VRILLES / QUAND TA FILL' S'APPELL’ PETRONILLE. / 2. J'Al MOINS DE QUARTIER DE NOBLESSE / QU'LE BATARD D'MADAM’ LA
COMTESSE, / MAIS J'VAIS PAS CRACHER SUR UN’ FILLE / JUST' PARC’ QUELL’ S'APPELL’ : PETRONILLE (BEN NON) ! / D’AUTANT QU'DE NOS JOURS, Y A
PIRE : ON APPELLE / DES GAMIN' POMME 0U CITRONNELLE, PERIPHERIQU' SUD 0U PECCADILLE. .. / C’EST QUAND MEM' MOINS PIR', PETRONILLE. /
3. AU FOND — J'EN SUIS SUR ET CERTAIN —, / GA FLATT LES PARENTS DU CONJOINT. / « NON, IL N'A PAS D'BOULOT MAIS SA Fi- / ANCEE S'APPELLE :
PETRONILLE (ALORS, CA PASSE). » / D’AUTANT QU'TU F'SAIS UN BOULOT FORMIDABLE : AUDITRICE INTERNATIONALE. / ON SAIT PAS C'QUE C'EST,
MAIS GA BRILLE | / TU N'AS PAS DECHU, PETRONILLE. 4. LE TEMPS DE PARTAGER UN GLAGON / ET QUELQUES BULL' DE MOET & CHANDON, / T'AS
COMPRIS QUE J'ETAIS PAS DU STYLE / ARTUS ENGUERRAND FoucAuLT AMAURY JEHAN || DE BERTIL (OH NON, NON, NON). / QUAND T'AS APPRIS,
EN PLUS, QUE J'M'APP’LAIS QUELQUE CHOS' COMM’ BLAISE, / T'AS TENDU LA MAIN AFIN QUE JE BAISE (DE LOIN) / CETTE PARTIE DE TOI, PUIS TU M'AS
DIT « BYE-BYE » ; | ET TU AS DISPARU DANS LA FOUL DU COCKTAIL / CoDA. POURTANT, PETRONILLE, ON NE JUG' PAS LES GENS (NON, NON, NON)
| JUSTE EN ENTENDANT LEUR PRENOM. .. / MEM’ SI GA JOUE.

2. AU MUSEE DES REVES OUBLIES 1. Au MUSEE DES REV' OUBLIES, / J'ENTRE SANS PAYER DE BILLET. / LE MOINDRE GARDIEN ME CONNAIT,
| AU RAYON DES AMOURS MORT-NEES. (BIS) 2. AU MUSEE DES REV’ DISPARUS, / DES BAISERS COURENT DANS LES RUES, / MAIS VEILLENT LES LIGU’
DE VERTU, / CAR IL Y A UN GROS RAYON CUL ; / MAIS VEILLENT LES LIGU' DE VERTU, / CAR IL Y A UN GROS RAYON CRU. 3. AU MUSEE DES « PEUT-
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ETRE Al-JE EU TORT », / Y A DES COLLECTIONS DE TEMPS FORTS / QUI, DES QU'ON LES VOIT, TOMBENT MORTS / AU RAYON DES SILENCES D'OR. (BIS)
4. Au MUSEE DES AMOURS D'ADOS / POUR TRENTENAIR' PAS AU NIVEAU, / Y A PLUS D'HISTOIR’ D'AIE QU'D’HISTOIR’ D’O | AU RAYON DES PARFAITS
NIGAUDS. (BIS) 5. AU MUSEE DES FICTIONS QUI PASSENT, / DES MOTS S'ENDORMENT ET S'EFFACENT. / PEUT-ETRE, UN' PROCHAIN' FOIS, J'EMBRASSE
| AU RAYON DES POSSIBL’ QUI PASSENT. (BIS) 6. C’EST PAS L'MUSEE DES NOSTALGIES, / MALGRE CE PARFUM D'ICI GIT ; / CAR CES REGRETS TOCS
SONT AUSSI / CE QUI DONN’ DU GOUT A NOS VIES. (BIS)

3.LE CORDONNIER ET LA PRINCESSE 1. C’EST L'HISTOIR’ D'UN CORDONNIER QUI AURAIT VOULU ETRE PRINCE / MAIS, AVEC SON DROL’
DE METIER, SES CHANCES ETAIENT PLUTOT MINCES / A MOINS QU'UN’ FILLE DE SANG PRINCIER POUR LUI EN PINCE, / SI JE PUIS AINSI M'EXPRIMER :
POUR LUI EN PINCE. / ET JE CROIS QUE JE LE PUIS, PREUVE A L’APPUI, PREUVE A L’APPUI ; / ET JE CROIS QUE JE LE PUIS, PREUVE A L’APPUL. |
PAPATAPAM.... | 2. TOUTE LA JOURNEE A L'ATELIER, IL RACCOMMODAIT DES CHAUSSURES / CE QUI, POUR UN BON CORDONNIER, EST UNE PREMIERE
NATURE / MAIS, POUR QUI REVE DE PALAIS, QUELL’ PALE ALLURE... / ET JE CROIS QUE JE LE PUIS... | 3. COMM' JE L'AVAIS TRANSFORME, POUR MA
CHANSON, EN PERSONNAGE, / IL S'ETAIT PRIS A ESPERER QU'IL FERAIT UN BEAU MARIAGE / ET QUE, MEM', PEUT-ETRE IL POURRAIT NE PLUS ETR’
DANS L'CIRAGE... / ET JE CROIS QUE JE LE PUIS... | 4. ALORS MOI, POUR LE CONTENTER, UN JOUR QU'ILS ETAIENT EN VOYAGE, / DEVANT LUI, JE FIS
S'ARRETER LE ROI ET TOUT SON EQUIPAGE ; / MAIS LE CORDONNIER LES CHASSAIT, CROYANT A UN MIRAGE... / ET JE CROIS QUE JE LE PUIS... / 5.
COUPLET DRRRRRRAMATIQUE : HELAS, DU ROYAL CABRIOLET, UNE PRINCESSE CAPRICIEUSE / S'ETAIT JETEE SUR LE CORDONNIER, PARTAGEANT SA FIN
MALHEUREUSE / CAR LA CONN’ REVAIT EN SECRET D'ETRE UNE GUEUSE, / SI JE PUIS AINSI M'ESSSPRIMER : D'ETRE UN' POUILLEUSE. / ET JE CROIS QUE
JE LE PUIS... | 6. MORRRRRALITE : SI VOUS ETES CORDONNIER ET QUE VOUS VOULEZ ETRE PRINCE, / AVEC VOTRE DROL' DE METIER, VOS CHANCES
SERONT PLUTOT MINCES / MEM’ SI UN' FILL' DE SANG PRINCIER POUR VOUS EN PINCE... / ET JE CROIS QUE JE LE PUIS...

4. AMORT 1. QUAND J'ENTENDS C'T ENFER, JE ME DESHABILLE, / JE ME ROUL’ PAR TERR', JE RENONCE AUX FILLES, / JE TOMBE EN SYNCOP', JE
CRAM' DES VOITURES, / J'ME METS AU HHHIP-HHHOP, J'FAIS DES CONFITURES, / JE LIS LA REDOUTE, PUIS JE LA DECLAME / MAIS, SI J'CROIS’ TA ROUT',
SOUDAIN, C'EST LE DRAME. / MEM’ si Tu T’APPELL’ VIEUX LEON / ET QU’TU CHANT’ « LA JAVA DU DIABLE », / NE JOUE JAMAIS D’ACCORDEON :
| JE DETESTE GA, C’EST INSUPPORTABLE. / 2. L’ACCORDEON PUE MAIS, A SES COTES, / DANS LE GENR' QUI SUE, ON PEUT AJOUTER / LA VOIX QUI
JUJURR’ DES AIRS DE JAMBAO, / LA PANN' DE VOITUR', LA MERD' SOUS TES PAS, / LE COLLEGU’ PAS MARRANT ET LES RECOMMANDES, / MAIS MEM’
CES CONCURRENTS NE PEUVENT PAS T'AIDER. / Si TU T’APPELLES LEON... [ 3. L’ACCORDEON EST UN VILAIN CONCEPT, / UN' CHAUSSETT TROUEE,
UNE NANA SCEPT- / -IQu’ DEVANT TON CHARME, UN JOLI BERET, / UNE CRIS' DE LARM', RIMBAUD PAR FERRE, / UNE PELUCH MORTE — Y A TANT
D'ACCORDE- / -ONS DE TANT DE SORT’ QUE T'AURAS BEAU PLAIDER, / SI, PAR MALHEUR, MON VIEUX LEON, / TU CHANTAIS « LA JAVA DU DIABLE », /
JOUE SURTOUT PAS D’ACCORDEON... / 4. TOUT C'QUE JE DETEST SENT L’ACCORDEON. / TOUT CE QUI EMPEST’ SENT L'ACCORDEON. / Y EN A UN QUI
S'CACH’ DES QU'Y A UNE COUILLE. / LES CONS ET LES LACH', LES CONTROL', LES FOUILLES, / LA FIN DES PANDAS, C'EST L'ACCORDEON. / MEM' LES
BANDANAS, C'EST L'ACCORDEON. / ALORS, SI TU T’APPELL’ LEON, / NE CHANT’ PAS « LA JAVA DU DIABLE » / ET NE JOUE PAS D’ACCORDEON... / 5.
POUR FINIR, DISONS QU'MIEUX VAUT JOUER AU FOOT / QUE D'L’ACCORDEON OU D'LA SACQUEBOUTE. / PARMI CEUX QUI KIFF’ GRAV' CET INSTRUMENT,
/'Y A PATRICK BRUEL, JOLI COMPLIMENT ; / ET, SANS L'MOINDRE DOUTE, L'INVENTEUR DU SUPPLICE / DE LA BOIT' DE CHOUCROUTE OU QU'Y A PAS
D'SAUCISSE. / EN VRAI, ILS DOV’ S’APP’LER LEON / CE QuI, EN SOI, EST RESPECTABLE / TANT QU'ILS JOUENT PAS D’ACCORDEON...
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5.ALABROCANTE DU CCEUR ELLE VOULAIT UN ENFANT ; ET MOI, SURTOUT PAS. / MORALITE : DEVINEZ-LA. / 1. MA FEMME EST ENCEINTE
D'UNE THEIERE. / C’EST BIEN PLUS PRATIQUE QU'UN ENFANT. / CA NE PISSE QUE LORSQU'ON S'EN SERT, / ET J'PREFER’ SON ODEUR LARGEMENT. /
ON AVAIT PENSE A LA CAF'TIERE, / MAIS JE N'TENAIS PAS A FAIRE D'HISTOIRE : / GA AURAIT JASE DANS LES CHAUMIERES / SI MA FEMME M'AVAIT FAIT
UN P'TIT NOIR. / 2. J'AVAIS SUGGERE L'ASPIRATEUR / PUISQU'IL FALLAIT QU'ON EN RACH'TAT UN ; / MAIS MA FEMME M'A DIT : « SANS GARANTIE DU
CONSTRUCTEUR, / IL EST MORT DANS DEUX ANS. MERCI BIEN ! » / LA VERITE, C’EST QUE C’EST DU FLAN : / ON PREND C’QUI ARRIVE, ON CHOISIT PAS.
| S1 ON CHOISISSAIT, PERSONN’ NE FERAIT PLUS D’ENFANT, / C’EST BEAUCOUP MOINS CHIANT, UN KOALA. / 3. AVANT D'AVOIR ATTEINT LA TRENTAINE
— | LA TRENTAINE D'ANNEES, PAS D'REJETONS —, / J'PENSAIS QUE, QUAND JE S'RAIS VIEUX J'VOUDRAIS DES P'TITS MOI-MEME. / EH BIEN... NON. /
4. MAIS NE SOYONS PAS TROP NEGATIFS : / UNE THEIER' PREND MOINS D'PLACE QU'UN PAQU'BOT ; / ET QUI SAIT SI, AU PROCHAIN OUBLI D'PRESER-
VATIF, | JE S'RAI PAS L'PERE D'UNE ASSIETTE A GAAATEAUX. / LE MOND’ ME SEMBLERAIT HARMONIEUX | / QUAND J'VERRAIS COMME ASSIETTE ET
THEIERE / SONT DE BEAUX ENFANTS, JE N’POURRAI PLUS QUE CROIRE EN DIEU — / MOI QUI ME CROYAIS ENCORE ATHEE, HIER. / 5. J'ANTICIPE UN
BRIN. Nous N'Y SOMMES PAS ! / J'Al LE TEMPS DE PREPARER LES FOULES / D'AMIS QUI VEULENT TOUS M'OFFRIR DES TRUCS QUE J'AURAIS PAS / MAIS
J'AI LE THE, J'AI LES FEUILL', J'Al LES BOULES. / 6. FAUDRAIT JAMAIS ANNONCER CES CHOSES : / LES AMIS S'EFFORCENT D'CRIER : « SUPER ! », /
PUIS ILS ENCHAIN' LES QUESTIONS PUISQU'FAUT BIEN QU'ON CAUSE — / PAR EXEMPLE : ON CONNAIT L'SEXE DE LA THEIERE ? (PFFF) / (MAIS) THEIERE
DE JARDIN OU D’MOBIL HOME, | LA CHOSE VRAIMENT IMPORTANTE, / QUAND ON A UN OBJET CULINAIRE COMM’ MOME : / BEN, S'IL FAIT CHIER, ON
PEUT TOUJOURS L'VENDRE EN BROCANTE.

6.EN GROS 1. MA FEMME, LE LUNDI / REPREND LE TURBIN, C'EST AINSI. / QUAND JE LUI DEMANDE : « POUR QUOI FAIRE ? », / ELL'M'DIT ; « POUR
GAGNER UN SALAIRE. » / JE POURRAIS, BIEN SUR, INSISTER, / MAIS J'VEUX PAS PARAITRE INDISCRET. / JE SAIS C’QU’IL FAUT SAVOIR EN GROS : / ELLE
TRAVAILLE DANS UN BUREAU. (BIS) / 2. MA FEMME POURRAIT ETRE / AGENT' D’ACCUEIL OU SOUS-PREFETE / CAR, QUAND J'LUI DEMAND' CE QU'ELL’
FAIT, / ELL' DIT JUST' : « J'VAIS GAGNER DU BLE. » / ELL' M'AFFIRM’ QU'ELL’ M'A CENT MIL FOIS / EXPLIQUE CE QU'ELL’ FAIT MAIS, MOI, / TOUT C’QUE
J'AI RETENU EN GROS, / C’EST QU’ELL’ TRAVAILL’ DANS UN BUREAU. (BIS) / 3. GA EXCLUT BON NOMBRE D'EMPLOIS / COMM’ SAXOPHONISSS' OU LAPIN
DES BOIS, / MAIS Y A PLEIN D’AUTR’ JOBS, EN L'ESPECE, / QU'ON PEUT FAIR' DANS UN OPEN-SPACE. | JE SAIS QU'CEUX QUI'ONT UN BOULOT NORMAL — /
COMM’ PRESIDENT — ONT TOUS DU MAL / A DIR C’QU’ILS FONT A PART : « EN GROS, / JE TRAVAILL’ DANS UN BUREAU. » (BIS) / 4. LORSQUE J' INSISTE
AUPRES DES AMIS / QUI BOSS’ SUR UNE CHAIS' — C'EST PERMIS, / ILS LACH' : « MAIS QU'EST-C’ QUE TU VEUX QU'ON T'DISE ? ON COORDONN’, ON
SUPERVISE, / ON PASS’ NOTR' VIE D'VANT UN ORDI — / MAIS PAS POUR JOUER, AH BEN NON, PARDI ! » / ET QUAND ILS S’TAIS’, J’COMPRENDS QU’EN
GROS, / ILS TRAVAILLENT DANS UN BUREAU. (BIS) / 5. J'FAIS UN EFFORT, JE ME RENSEIGNE, / MAIS J'Al TOUJOURS PEUR D'PRENDR’ DES BEIGNES
| ALORS QUE J'VOUDRAIS JUST' SAVOIR / C’QU'ON FAIT D'L'AUTR’ COTE DU MIROIR. / MOl QUI Al TOUJOURS REVE / D'PAS GAGNER MA VIE ENTRAVE,
| J’AIM'RAIS SAVOIR C’'QU’ON FAIT, EN GROS, / QUAND ON TRAVAILL’ DANS UN BUREAU. (BIS). 6. CA PARAIT SNOB, GA NE L'EST PAS. / COMME UN
ENFANT D'VANT SON PAPA, / JADMIR' LES GROS BALEZES / QUI'ONT LEUR CUL MOULE SUR LEUR CHAISE / CAR JE SAIS LES CURRICULUM, | LES LETTR’
DE MOTIV' ET LES CONNES / QU’IL FAUT CONVAINCR’ POUR, EN GROS, / ALLER BOSSER DANS UN BUREAU. (BIs) / 7. CE SOIR, JE FRIM', JE FAIS LA
ROUE / PUISQUE JE CHANTE DEVANT VOUS / MAIS SI, DEMAIN, PLUS DE CONCERT, / J'F'RAI LES PETIT'S ANNONCES, C'EST CLAIR. / J'EXPOS'RAI MON
PARCOURS COMPACT, / MON SENS ET MON GOUT DU CONTACT, / ET MON DEVOUEMENT POUR, EN GROS, / ALLER BOSSER DANS UN BUREAU. (BIS) / 8.
MA FEMME, LE LUNDI, / SUR LES COUPS DE CINQ HEUR' ET D'MI, / ME D'MAND'RA CE QUE J'VAIS FAIRE. / J'LUI DIRAI : « BEN, GAGNER UN SALAIRE. » /
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SI ELLE INSISTE, L'INCONSCIENTE, / J'LUI DIRAI : « J'ESPERE QU'T'ES CONTENTE ! / MAINT’NANT, CHUIS UN HOMM’ COMME IL FAUT : / JE VAIS TAFFER
DANS UN BUREAU. / MAINT’NANT, CHUIS UN HOMM’ COMME IL FAUT : / JE VAIS M’FAIR’ CHIER DANS UN BUREAU. »

7.APRES NOUS 1. Du TEMPS QU'LES HOMINIDES N'ETAIENT PAS GENES / DE MARCHER A QUATRE PATT ET D'ETRE DES PRIMATES, / J'ME D'MAND
COMMENT ILS FAISAIENT POUR SE DEBROUILLER / SANS L'AID’ DE TES GARDE-FOUS, DE TES : « GA VA PAS DU TOUT ». / 2. PARMI LES GRANDES
QUESTIONS QUI RETIENN' MON ATTENTION, / PLUS QU'L’ART D'ATTAQUER UNE BIK BANK OU DE GOMPRENDR' LE BIG BANG, | J’AIMERAIS AVOIR ASSEZ
D'IMAGINATION POUR PENSER / CE QUE POUVAIT ETR’ L'UNIVERS AVANT TA VENUE SUR TERRE / QUI FAIT QUE LE MONDE EST MONDE, / QUI FAIT QUE LA
TERR’ TOURNOIE, / QUE L'TEMPS PASS’, SECONDE APRES SECONDE. / MAIS QUE DEVIENDRA LE MONDE APRES TOI ? (BIS) / 3. LORSQUE JE RENTRE
A LHEUR' DIT', TU DEMAND’ CE QUE J'FABRIQUE. / QUAND JE PRENDS LE TRAIN D'APRES, TU DIS : « ALORS, COMMENT ELL’ S'APP'LAIT ? » / SI J'DIS
BONJOUR A CLARA, TU DIS : « BEN, TU L'EMBRASS’ PAS ? » / SI JE L'EMBRASSE, ALORS, LA, TU LANC' : « GA VA, J'VOUS DERANG' PAS ? » / C’EST
POUR GA QUE LE MONDE EST MONDE... [ 4. POUR PARTIR EN VACANC', TU VEUX PARTIR EN AVANCE. / A CINQ HEUR' DU MATIN, Y AURA MOINS DE
MOND', C'EST CERTAIN. / L EST CINQ HEUR', FRANCE-INFO S'EVEILL’ — PAS TOI, T'AS ENCOR SOMMEIL ; / ET, QUAND VIENT L'HEUR' DE PARTIR, IL EST
6H...7H...8H...9H... 10 H... 11 H... MIDI... PARFOIS PIRE. / C’EST POUR GA QUE LE MONDE EST MONDE... | 5. J'PRETENDS PAS ETRE UN
GENIE, C'EST PAS NON PLUS C'QUE TU DIS ; / MAIS SI CEUX QUI S'ASSEMBL’ SE R'SEMBL'... JE TREMBLE. / AU GRAND JEU D'LA MAUVAIS' FOI, TES
TRES, TRES LOIN DEVANT MOI ; / MAIS, QUAND J'COMPT’ LES POINTS, TU PREFER’ NE PAS FAIR' DE PARTIE ENTIERE. / C’EST POUR GA QUE LE MONDE
EST MONDE... / 6. QUAND J'T'Al CHANTE CES COUPLETS, TU M'AS DIT : « FRANCH'MENT, GA M'PLAIT, / MAIS EXPLIQU'-MOI POURQUOI TU NE DIS
PRESQUE PAS JE MAIS PLUTOT TU ? » | JE SERAI PAS LE PREMIER A R'CONNAITR’ QU'CHUIS PAS PARFAIT / ET QUE, PARFOIS, IL M'ARRIV' DE TE SUIVR’
DANS TES DELIRES. / MAIS sI C’EST POUR GA QU’LE MONDE EST MONDE, / QUE LA VIS VISSE, QUE LE CLOU CLOUE, / POSONS-NOUS LA QUESTION
UN’ SECONDE : / QUE DEVIENDRA LE MONDE APRES NOUS ? (BIS)

8. LE VOLEUR DE SLIPS 1. UN VOLEUR DE SLIPS EST VENU CETT NUIT / PERPETRER SON CRIM' PEU APRES MINUIT. / IL A EMPORTE LES
BOUTS DE TISSU / D'ORDINAIR’ CHARGES DE COUVRIR MON CUL. (BIS) / 2. CE VOLEUR DE SLIPS, UN PROFESSIONNEL, / A NEGLIGE LES CULOTTES EN
DENTELLE / DE MA BELLE, CAR SLIP N'EST PAS CULOTTE : / CHACUN SA SPECIALITE, PAS D'FAUSS’ NOTE. (81S) / 3. DEPUIS LA DEROBAD', JE CONSIDER’
| MES SOUS-VETEMENTS COMM’ DES HEROS DE GUERRE. / DES SLIPS SOLDATS AUX CHAUSSETTES CIVILES, / TOUS SAV' QUE LEUR VIE NE TIENT QU'A
UNFIL. (81S) / 4. DANS LA PRESSE EST PARU UN RECIT SOURNOIS — / VOUS L’AVEZ SANS DOUTE LU COMME MOI — / DISANT QUE MES SLIPS AURAIENT
DISPARU, / LASSES DE NE JAMAIS VOIR QUE MON CUL. (8IS) / 5. MAIS, ICI U AILLEURS, ILS SERONT TOUJOURS / STRATEGIQU'S ET DISCRETS, DISONS,
POUR FAIR’ COURT ; / ET, JE LES PREVIENS, ON EST TOUS PAREILS : / PERSONN’ NE MET DE SLIPS SUR LES OREILLES. (8IS) / 6. JE PREFERE CROIR’
QU'A LA NUIT TOMBEE, / UN VOLEUR A SEVI ET A VOLE. / JE VOIS LA SCENE : UNE OMBRE SOUS LA LUNE / EN TRAIN DE VOLER MES COUVRE-DEMI-
LUNES. (81S) / 7. DANS MON ENTOURAGE, J'Al APPRIS LE FAIT. / ON ME CONSIDER’, CAR IL PARAIT / QU'SEULE UNE FAN A PU COMMETTRE CETTE
RAPINE. / CHIC | EN ATTENDANT, J'METS QUOI SOUS MON JEAN ? (BIS) / 8. Mol, DECONTENANCE PUIS, SUIVANT LA MODE, / J'Al OPTE POUR DES
BOXERS MAL COMMODES / EN ESPERANT QUE, QUEL QUE SOIT C'DROL’ DE TYPE, / IL RESTERA JUSTE UN VOLEUR DE SLIPS. (81S) / 9. QuI PORTE MES
SLIPS, QUI LES A VOLES ? / QUEL MUSEE VEREUX VEUT LES EXPOSER ? / QUI, ANTICIPANT SUR MA GLOIR’ PROCHAINE, / REV' DE METTR’ SES FESS'S
ALA PLAC' DES MIENNES ? (81S) / 10. BREF, POUR CONCLUR', DISONS QUE CETT' TRISTE AFFAIRE / ILLUSTRE L'IMMORALITE GALOPANTE SUR TERRE.
| SOYONS SEVER'S ET DIFFUSONS MON CLIP : / STRING A PERPETUITE POUR VOL DE SLIPS ! (BIS)
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9.CANE SE VOIT PAS TROP 1. SOURIANT AUX ENFANTS, LE RAVI DU VILLAGE / A RAVI LA MAIRIE. LES BRAVES GENS ENRAGENT. / POURTANT,
DANS SON BUREAU, IL LES VOIT DEFILER. / L FAIT RIEN : C'EST TOUT SEUL QU'ILS S’ECOUTENT PARLER. / ET GA SE VOIT PAS TROP QUE LES ENFANTS
L’AGACENT ; | ET CA SE VOIT QU'UN PEU QUE LE CIEL N’EST PAS BLEU. (BIS) / 2. CHACUN A SA DEMANDE, MAIS GA REMONT' PLUS LOIN. / PLUS
PERSONN’ QUI N'ENTENDE — LUI FAIT SEMBLANT, AU MOINS. / TOUS LES ADMINISTRES VIENNENT CHOUGNER EN CCEUR, / ET L'OREILL’ DU RAVI A LA
FORM' DU BONHEUR. / ET GA SE VOIT PAS TROP QUE TOUS CES GENS L’AGACENT ; / ET GA SE VOIT QU’UN PEU QUE LE CIEL N’EST PAS BLEU. (BIS) /
3. ON EXIG’ LE SECRET, ON DEGAIN’ LES MOUCHOIRS. / ON DIT CE QU'ON VOUDRAIT MAIS GA REST DERISOIRE. / CE QUE L'ON VEUT VRAIMENT, C'EST
N'ETRE PLUS UNE OMBRE ; / ET LE RAVI ECOUT LES PLEURS DU PLUS GRAND NOMBRE. / ET GA SE VOIT PAS TROP QUE LES NOMBRES L’AGACENT ; /
ET CA SE VOIT QU'UN PEU QUE LE CIEL N'EST PAS BLEU. (BIS) / 4. AU FOND DE SES SILENCES, SANS LE MOINDRE CALCUL, / UNE LUEUR S'AVANCE,
L'INNOCENCE RECULE. / LES PARLEURS SE REJOUISSENT : L'HOMME SE NORMALISE — / PAS ENCOR UNE LUMIER’ MAIS, DEJA, UN' BALISE. / ET ¢A
SE VOIT PAS TROP QUE LA FLAMME EST FUGACE ; / ET GA SE VOIT QU'UN PEU QUE LE CIEL N'EST PAS BLEU. (i) / 5. ELU POUR QUE TREBUCH'
LE POTENTAT LOCAL, / POUR FAIR' CHIER SA GRELUCHE, POUR CHANGER DE FOCALE, / PRESENTE POUR LA BLAGUE, POUR SE TAPER LE CUL / PAR
TERR' : MAIS V'LA QU'AUJOURD’HUI, C'EST NOUS, SES LECH'-CUL. / PAR CHANC’, GA S'VOIT PAS TROP QU’UNE DIARRHEE MENACE ; / PAR CHANC’,
GA S'VOIT QU’UN PEU QUE LE CIEL N'EST PAS BLEU. (BIS) / 6. ON LUI RECLAME TOUT, ON LUI RECLAME RIEN. / ON VIENT RALER, SURTOUT, PARC’
QUE GA FAIT DU BIEN. / LUI ECOUTE ET SOURIT, CE N'EST PAS UN BAVARD. / SUR L'ENCRE DE NOS VIES, IL FAIT PAPIER-BUVARD. / ET GA SE VOIT PAS
TROP QU'AINSI, IL NOUS EFFACE ; / ET GA SE VOIT QU'UN PEU QUE LE CIEL N’EST PAS BLEU. (BIS) / 7. ON VENAIT POUR GUEULER, ON REPART EN
CHANTANT. / PEUT-ETR’ QUE LE RAVI S'RA MIEUX QU'LES MAIR'D’  AVANT. / C’EST VRAI QU'IL EST TRES CON, C'EST VRAI QU'IL BITTE RIEN ; / MAIS,
AU FOND, C'EST PEUT-ETRE UN MAL POUR UN BIEN / CAR, LUI, GA SE VOIT PAS TROP QU’ON LUI BRISE LES CHOSES ; / LUI, GA SE VOIT QU'UN PEU
QUE C’EST PAS LE BON DIEU. (BIS)

10. GLOTTE SECHE 1. CELUI QUI ENTEND CES PHRASEUH / NE DOIT PAS EN CROIRE UN MOT. / |L PEUT EN FAIR' TABLE RASEUH / OU DEBRANCHER
SON CERVEAU. / FRANCH'MENT, C’EST SANS IMPORTANCEUH, / ET TOUT CE QUE JE DIS POUR / NE PAS RESTER EN SILENCEUH / N'EST QU'UN APPEL
AU SECOURS. / GLOTT’ SECHE, GLOTT’ SECHE, / JE NE VAIS PAS BIEN DU TOUT. /| GLOTT’ SECHE, GLOTT’ SECHE, / J'Al BESOIN DE BOIRE UN COUP.
(B1s) | 2. JE CROYAIS QUE L'AVANTAGEUH / DE CHANTER DANS LES BISTROS / PLUTOT QUE DANS LES SALLES SAGEUH, / C'ETAIT QU'ON Y BUVAIT
TROP. / OR, DEPUIS QUE JE PIANOTEUH, / PERSONN’ NE BOUG', POURTANT J'Al / UN" LUMIER’ ROUG’ QUI CLIGNOTEUH / POUR SIGNALER LE DANGER.
| GLOTT’ SECHE, GLOTT’ SECHE... / 3. SAVOIR QU'A DEUX METR' A PEINEUH / DES BOUTEILL' N'ATTEND’ QUE MOI, / FRANCH'MENT, GA M'FAIT DE
LA PEINEUH, / MAIS JE N'PLEUR’ PAS CAR JE DOIS / GARDER MES DERNIERES GOUTTEUH / D'EAU POUR FINIR CETT’ CHANSON, / COUTE QUE COUTE
QUE COUTEUH, / (POUR) QU'ON ENTEND' COMME UN KLAXON. / GLOTT’ SECHE, GLOTT’ SECHE... | 4. NE SOYEZ PAS MAL A L'AISEUH : / J'AURAIS
FAIT COMM’ VOUS, DONC RIEN. / ON NE PEUT, NE M'EN DEPLAISEUH / POUSSER A BOIR' : C'EST PAS BIEN. / ET PUIS Y A TANT DE MISEREUH, / ON NE
PEUT AIDER CHACUN ! / C'EST VRAI, J'Al BEAUCOUP DE FREREUH / (QUI) POURRAIENT CHANTER CE REFRAIN. / GLOTT’ SECHE, GLOTT’ SECHE... /
5. OH, QU'UNE AME CHARITABLEUH / AIT PITIE DE MON GOSIER ! / BREF — JOUONS CARTE SUR TABLEUH —, / OH, SI SEUL'MENT VOUS OSIEZ / M'OFFRIR
QuI UNE CHOUFFEUH, / QUI UN" STELLA, QUI LES DEUX, / JUSTE AVANT QUE JE M'ETOUFFEUH, / MA CHANSON FINIRAIT MIEUX. / GLOTT’ SOUPLE,
GLOTT’ SOUPLEUH, | J'IRAIS BEAUCOUP MIEUX, JE CROIS. / GLOTT’ SOUPLE, GLOTT’ SOUPLEUH, / J’ENTONN’RAIS L’HYMNE A LA JOIE. (BIS) / CODA.
ET GA F'RAIT : / NE PAS RESTER LA GLOTTE SECH' DEVRAIT ETRE UN DROIT DE L'HOMME. / LA GORG' N'EST PAS FAIT POUR ETR’ RECHE DIS’ LES
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MED'CINS, OU TOUT COMME. / NE RESTONS PAS LA GLOTTE SECHE : ON POURRAIT TOMBER DANS LES POMMES (LES POMMES, LES POMMES...) ! /
SOYONS SERIEUX, RESSERVONS-NOUS ! C'EST LE VRAI BONHEUR DE L'HOMME...

11. GRIBOUILLAGES 1. Au DEBUT, C'EST TRAIT CLAIR, COMME UN' BD BELGE — / UN PLAN DE CARRIERE EN BEAUCOUP PLUS LEGE : / DES
MURS ET UN TOIT, UN SOLEIL TOUT JAUNE, / UNE APRES-MIDI SANS L'OMBRE D'UN FAUNE. / SI LE PSYCHOLOGU' LUI DEMAND' POURQUOI / PAPA EST
TOUT P'TIT, ELL’ REPOND : « CHEPO » ; / ET LE SIKOLOGUE, POUR UNE FOIS (C'EST FOU !), / ADMET QU'LUI NON PLUS ET, EN PLUS, ON S'EN FOUT.
/ C’Qui COMPTE, C’EST QU'C’EST UN BEAU DESSIN, SURTOUT A SON AGE ; / CAR, ARTISTIQUEMENT, ON TAP’ DANS LE GRIBOUILLAGE. / 2. EN
AVANC' RAPIDE, ON LA VOIT ALLER / S'FAIR’ CHIER DANS DES CLASS’, SOURIRE ET CHIALER. / QUAND PAPA SE BARR’, COMM’ DANS LES STATISTIQUES, /
MAMAN REPREND UN PAPA EN PLASTIQUE. / UN JOUR, C'EST LE DRAME : ELLE AIME, © FUREUR ! / UN MEC RENCONTRE SUR UNE PLAGE — HORREUR ! /
IL VIENT LA CHERCHER UN JOUR DE NOVEMBRE. / C’EST CARREMENT PLUS L'ETE, MAIS ELL’ NE VEUT RIEN ENTENDRE. / SUR LE DESSIN, PLUS D’SO-
LEIL, DES NUAGES... / ARTISTIQU’MENT, GA RESTE DU GRIBOUILLAGE. / 3. PLUS JAMAIS SA MER’ NE VEUT DE SES NOUVELL' / NI SAVOIR QU'ELLE A EU
DEUX PETIT' JUMELLES. / MARIAG, ENTERR'MENTS, ON SE VOIT QUAND MEM’ DE LOIN. / ON CLAQUE SA BIS’ : DANS LA FAMILLE, ON FAIT PAS D'FOIN.
|/ CHACUN VA SA VIE, CHACUN CREUS' SA ROUTE. / BIEN MALIN CELUI QUI GAGNE SA CROUTE ! / MEME A L'ARRIVEE, COMMENT SAVOIR QUI A EU /
RAISON D'AVOIR TORT, TORT D'Y AVOIR CRU. / MEME QUAND LA VIE SEMBLE UN BEAU VOYAGE, / ARTISTIQU’MENT, C’EST SOUVENT DU GRIBOUILLAGE.
| [Copa] D-D-D-D-DU GRIBOUILLAGE (HUM, HUM, HUM), / D-D-D-D-DU GRIBOUILLAGE (HUM, HUM). | PAS DU PIERRE SOULAGES (NAN, NAN, NAN) : /
DU GRIBOUILLAGE (HUM, HUM). / PAs NON PLUS DU CARAVAGE (NAN, NAN, NAN) : / DU GRIBOUILLAGE (HUM, HUM). / PAS UN LION SANS CAGE (NAN,
NAN, NAN) : / DU GRIBOUILLAGE (HUM, HUM). / PAs UN CDI EN FIN DE STAGE (NAN, NAN, NAN) : / DU GRIBOUILLAGE (HUM, HUM). / UN PETROLIER EN
DEGAZAGE (HUM, HUM, HUM) : / DU GRIBOUILLAGE (HUM, HUM). / UN PARIS-ALGER A LA NAGE (HUM, HUM, HUM) : / DU GRIBOUILLAGE (HUM, HUM).
| « Nous AVONS PERDU VOS BAGAGES » (HUM, HUM, HUM) : / DU GRIBOUILLAGE (HUM, HUM). / MES DROITS D’AUTEUR EN BAS DE PAGE (HUM, HUM,
HUM) : / DU GRIBOUILLAGE (HUM, HUM). / DU GRIBOUILLAGE...
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IV. CHANSONS DANS LE MIROIR

« Aforce, j'ai compris que mon miroir réfléchissait mieux que moi.

Heureusement, il chante moins bien. Enfin, disons qu’il chante moins. Bien. »




12. BONNE SURPRISE 1. JE PEUX ME PRENDRE LES PIEDS DANS UN TAPIS DE VERRE, / DEVALER L'ESCALIER LA COLONNE DE TRAVERS, / FAIRRE
UN ABFES DENTAIR' LE QUINVE AOUT, A MINUIT, / GLISSER SUR DU VERGLAS LE LENDEMAIN, AUSSI, / ENVOYER AU PATRON D'UN LABEL QUE J'INTERESSE
| UN COURRIEL PAS POUR LUI, OU J'L'APPELL’ « TET DE FESSE » ; / J'PEUX ME FAIR' CRUCIFIER PARC’ QU'UNE FILL' M'A PLU / ET NE VEUT DE MOI QUE
Sl JE LUI PROUV' QUE J'sUis JAESUS, / MAIs J’suls PAS A L’ABRI D’UNE BONNE SURPRISE. / LA VIE D’MERD’, SANS M’VANTER, ON PEUT DIR’ QUE
J'MAITRISE. | N’EMPECH’, FAUT QU’J’ME MEFIE : LE PIRE EST INFIDELE / ET J'SUIS PAS A L’ABRI D’UNE BONNE NOUVELLE. / 2. JE PEUX PERDRE LES
CLEFS DANS LA POCHE DE MON JEAN, / VOMIR EN ENTENDANT LES LYRICS D'« IMAGINE », / METTR’ LA PLAQUE ELECTRIQUE EN MARCH' QUAND JE ME
CASSE / EN LAISSANT DESSUS UN MORCEAU D'PLASTIQUE OU UNE TASSE, / BOUSCULER UN PERE NOEL PARC’ QUE JE SUIS A LA BOURRE / ET PRENDR’
CHER PARC’ QUE L'MEC ETAIT BOXEUR POIDS LOURDS. / J' PEUX FAIR' LA QUEUE DES HEUR' DANS UN SUPERMARCHE / ET, ARRIVE EN CAISS’, VOIR QUE.
J'Al PAS DE QUOI PAYER. | MAIS J’suIS PAS A L’ABRI D’UNE BONNE SURPRISE... [ 3. JE PEUX FAIR' RIR' MES POT’ EN RACONTANT MES DRAMES, /
ME TROMPER DE PRENOM EN APPELANT MA FEMME, / TOUJOURS TOMBER SUR LE YAOURT A L'ANANAS, / DIR’ POLIMENT : « BONJOUR MONSIEUR »
A UN' NANA ; / JE PEUX PASSER DES HEUR' A CHANTER DU CABREL, / TOUJOURS LA MEME PAROL’ D'UNE CHANSON MORTELLE / OU LA LUNE OPALINE,
A L'ENCRE DU PLANCHER, / ENVOIE DES CARTES POSTALES — ET LE PIR’, C'EST QU'JE SAIS / QUE J'SUIS PAS A L’ABRI D’UNE BONNE SURPRISE... |
4. Comm’ TOUT L’ MOND', J'Al PARFOIS DES IDEES QUI DECHIRENT / MAIS SEUL'MENT QUAND J'PEUX PAS LES NOTER — OU BIEN, PIRE, / LORSQUE JE
NOT' LE TRUC QUE JE TROUVAIS SUPER, / J'M'APERCOIS QU'MON GENIE EST DAUBE DU DERRIERE. / ET, POURTANT, JE SAIS BIEN QUE SI JE N'VIVAIS
QUE GA, / CES CONNERIES QUI ME FONT, ME DEFONT, ETC., / J’AURAIS LEVE LE CAMP EN ECLUSANT MON VERRE. / SI J'SUIS ENCOR EN JEU, C'EST
QU'MALGRE LES GALERES, / JE SAIS QU’J’SUIS PAS A L’ABRI D’UNE BONNE SURPRISE..

13 LHOMME QUI PETE 1. L'HOMM' QUI PETE EST SANS MORALITE. / IL S'RETOURN' POUR VOIR QUI A PETE, / QUAND IL CONNAIT MIEUX
Ul VALOIR PERPETUITE | / 2. L’HOMM' QUI PETE PEUT ETRE AUSSI POETE, / MAIS ON N'EST PAS POET’
QUE SES ROUFLAQUETTES, / ON L'RETROUV' PAS DANS SES CEUVR' COMPLETES. / 3. (POURTA

« SAL’ BOUSEUX », DE « PROLETAIRE » & / L
QU'ON R'TIENT SANS HESITER. / LE PROUT,
6. (D’AUTANT QU’)L'HOMM'’ QUI PETE OFFR
DE BON CCEUR / QUAND IL AJOUT' LE BRUIT
L'ELEGANCE N'EST PAS SON FORT, ET IL U
IL S'LACH', IL S'RELACH', C'EST FOUTU / D
9. L'HoMM’ QuI PETE, ALORS, PREND LA M
NmJUCHE ]ﬁ. ITIOMM QUI PETE TONN' D'
ALORS f MIEUX QU'PERSONN’ c
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MARGAUX, J'ME NOIE, / GA CHANGE — BIEN SUR, GA CHANGE. MAIS, AU FOND, GA CHANGE Quol ? / 3. SiI C’EST MA DERNIER' CHANC' DE PERCER
DANS L'SHOW-BIZ ; | SI JE CRACH’ SUR TA MERE AU LIEU D'LUI FAIR' LA BISE ; / SI, AU LIEU D'DIR’ MON TEXTE, JE ME GOURRE ET J'ABOIE, / GA CHANGE
— BIEN SUR, GA CHANGE. MAIS, AU FOND, GA CHANGE Quol ? (BIs) / 4. Si JE METS UN' MOUMOUT POUR ETR’ PLUS CHAUV' QUE CHAUVE ; / SI « LA
BOURSE OU LA VIE », ET QU'C’EST LA BOURS' QUE J'SAUVE ; / SI OUI PLUTOT QUE NON, SI LA MAISON SANS TOI, / GA CHANGE — BIEN SUR, GA CHANGE.
Mais, Au FOND, GA CHANGE auol ? (Bis) / 5. SuprEME DRH, DECIDEUR ABSOLU, / TA MISS-1-ON, TA TACH', C'EST D'CHOISIR LES LECH'-CULS. /
Puisu'iL FAUT QUE TU SACH' S| J'LECHE ASSEZ POUR TOI, / J'IMAGIN’ QU’GA CHANG’ TouT. MaIs, AU FOND, GA CHANGE quol ? (Bis) / 6. Si JE
NE CEDE PAS AUX BONNES VOLONTES / QUI DIFFUS’ DES CONSEILS AUX FRAGRANCES DE PET, / JE SERAI FIER DE MOI — JE SAURAI, FIER DE MOI / QUI
J'SUIS ET GA CHANG' TOUT, DIT-ON. MAis TouT, ¢’EsT auol ? (Bis) / 7. BREF, SI J'ME METS DES PLUM' DANS L'CUL OU LA NARINE ; / SI JE FUM" QUI
MENFUM', S| JE FAIS MA FARINE, / AURAI-J’ GAGNE UN TRONE OU BIEN TAILLE MA CROIX ? / CA N'EST PAS LA MEM’ CHOSE — ENFIN, DU MOINS, JE
CROIS. (BIS) / 8. POUR LE SYSTEM' SOLAIR, POUR DANS CENT CINQUANTE ANS, / POUR LE MEC D'A COTE, POUR DANS UN P'TIT INSTANT, / NOS PLUS
GRAND' DECISIONS SONT MOINS QU'UN PETIT POIS / SOUS LE MAT'LAS D'LA VIE. ET, AU FOND, GA CHANG’ quol ? (BIS)

15. ’ECLUSEUR DE DERNIER VERRE 1. DE NOS JOURS, Y A TANT DE CHOMEURS QU'ON NE PEUT MEM PLUS LES COMPTER. / CEUX
QUI TRAVAILL’ SONT PAS BOSSEURS : C'EST QU'DES CHANCEUX, DES PISTONNES. / D’APRES MON ANALYS' PERSO, C'EST TOUT LE SYSTEM' QUI'EST
POURRI. / IL FAUT PAS CHERCHER DU BOULOT, IL FAUT EN INVENTER, BEN oUI ! / Mol, JE S’RAIS BUVEUR DE BIERE, SI C’ETAIT UN METIER, / PUIS
GOUTEUR DE SAINT-EMILION, APRES UN’ FORMATION, / TESTEUR DE COUD’ SUR L'COMPTOIR, MEM’ PAYE AU POURBOIRE, / ECLUSEUR DE DERNIER
VERR’, SIROTEUR DE DERNIER’ GOUTTE / QUAND TU VEUX RIEN LAISSER DERRIER’ TOI MAIS QU’IL FAUT REPRENDR’ LA ROUTE. / 2. J'ADMETS, C'EST
COMPLEX', COMM" PROBLEME. FAUDRAIT TOUT REPRENDRE A LA BASE. / L'EDUCATION EST UN SYSTEM' QUI DELIVR' DES DIPLOM’ DE NAZES. / DES
MATIER’ VIEILL' COMME MA MOB QUI NE PREPAR’ QU'A L'EXAMEN... / RIEN QUI SERVE A TROUVER UN JOB. RIEN POUR LES BOULOTS DE DEMAIN. /
A quanp un CAP D’BIERISTE PLUTOT QUE D’LATINISTE ? / UN MASTER 2 POUR ETR’ BEURRE SANS SE METTRE A PLEURER ? / UN BEP D’PILIER
D’COMPTOIR ET UNE CEINTUR’ NOIRE / D’ECLUSEUR DE DERNIER VERR', DE SIROTEUR DE DERNIER’ GOUTTE / QUAND TU VEUX RIEN LAISSER DERRIER’
TOI MAIS QU’IL FAUT REPRENDR’ LA ROUTE ? / 3. LOIN D'INCITER A LA PICOL’ — CHACUN SAIT QUE C'EST PAS MON STYLE —, / CETT' REVOLUTION DE
L'ECOL’ SERAIT, PAR MA FOI, FORT UTILE / POUR REDONNER UN PEU DE CLASSE A CETTE FRANCE OU PLUS PERSONNE / NE SAIT SIROTER SANS ETR’
SCHLASS — PAUVRE FILIERE VITICOLE ! / J'VEUX FORMER DES BUVEURS DE BIER’ DONT CE S’RAIT LE METIER, / DES MECS QUI COMMAND’ PAS UNE PINT’
MAIS UN TONNEAU ENTIER. / DONNEZ-MOI LES MOYENS, ET J'PENS’ QU’J’FORMERAI DES PRIX D’EXCELLENCE / EN ECLUSEUR DE DERNIER VERRE,
EN SIROTEUR DE DERNIER’ GOUTT'... / 4. ON AJOUTERAIT UNE EPREUVE AU PERMIS D'CONDUIRE ET SEULS CEUX / QUI SAV' DESCENDRE DIX DEMIS
S'RAIENT ADMIS. CE S'RAIT PLUS SERIEUX : / PLUS DE SECURITE ROUTIERE, ET ON STOPP'RAIT L'EXOD’ DES GOSSES / QUI, A CAUS’ DES CONTROL'
D'ALCOOL, FUIENT EN BRETAGNE 0U EN EcOsSE. / CONSERVONS LES BUVEURS DE BIER’ DONT CE S'RAIT LE METIER / DES MECS QUI COMMAND’ PAS
UNE PINT’ MAIS UN TONNEAU ENTIER. / DONNEZ-MOI LES MOYENS, ET J’PENS’ QU’J’FORMERAI DES PRIX D’EXCELLENCE / EN ECLUSEUR DE DERNIER
VERRE, EN SIROTEUR DE DERNIER’ GOUTT ... | 5. BREF, CA F'RA MOINS DE DEPRESSIFS, OU BIEN ILS VIVRONT MOINS LONGTEMPS. / CA DONN'RA
DU BOULOT A DES CHOMEURS QUI N'EN D'MANDAIENT PAS TANT. / ET, SI MES DISCIPL’ ET MOI-MEM' CREVONS AVANT NOS CINQUANTE ANS, / BEN,
CA SAUVERA LA SECU. ALORS, FRANCH MENT, QU'EST-C' QU'ON ATTEND / POUR DEV’NIR DES BUVEURS DE BIER’ DONT CE S’RAIT LE METIER, / DES
GOUTEURS DE SAINT-EMILION APRES UN’ FORMATION, / DES TESTEURS DE COUD’ SUR L’COMPTOIR, MEM’ PAYES AU POURBOIRE, / DES ECLUSEURS
DE DERNIER VERR’, DES SIROTEURS DE DERNIER’ GOUTTE / QUAND TU VEUX RIEN LAISSER DERRIER’ TOI MAIS QU’IL FAUT REPRENDR’ LA ROUTE ?
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16. LA SIESTE 1. J'al ENTENDU PARLER DE DiEu, D'ALLAH, DE YAHVE, DE SATAN, / D'EROS, D'APOLLON, DE VENUS, DE SAMANTHA FoX, DE
SATIN. / J'EN Al ESSAYE QUELQUES-UNS, J’Al SOUVENT RETOURNE MA VESTE. / J'EN SUIS PARTI J'Y SUIS REV'NU — UN SEUL IDEAL REST : LA SIESTE.
| 2. FACE A TOUS CES DIEUX EN COLER’ QUI VOUS EPUIS’ ET QUI NOUS GONFLENT / AVEC LEURS FANS QUI VONT Z'EN GUERRE, AVEC LEUR DISCOURS
QUI ME RONFLENT, / UN SEUL NE NOUS PARL’ PAS DU MAL, UN SEUL NE NOUS PARL’ PAS DE CHUTE. / AUX SERPENTS, AUX PURS, AUX SCEPTIQU', LA
SIEST' NE DIT QU'UN SEUL MOT : CHUUUT. / 3. C’EST UN IDEAL REPOSANT, MAIS PAS UN REPOS ETERNEL. / L'ESSENTIEL EST DE NE RIEN FAR' | LE
RONFLEMENT EST OPTIONNEL. / MEME AU MILIEU DU PARIS SOMBRE, IL NOUS OFFRE UN PEU DE MIDI. / LES CIGAL’ ONT ECRIT SON HYMN — TEXTE,
RYTHMIQUE ET MELODIE. / 4. LA SIESTE EST TOUT SAUF INACTION. NE DIT-ON PAS : « JE FAIS LA SIESTE » ? / C’EST UN" SUSPENSION BIENVENUE
DANS UN MONDE BRUYANT ET TROP PRESTE, / ET L'ON RECONNAIT A UN SIGN’ QU'ELLE EST PARFAIT'MENT VERTUEUSE : / ON L'AIME MEME MALHONNET'
— VIVENT LES SIESTES CRAPULEUSES ! / 5. JE NE VOUDRAIS PAS — DIEU M'EN GARDE, OU ALLAH, YAHVE, OU SATAN — / AVOIR L'AIR DE PLAIDER SA
CAUS’ — D'AUTANT QU'BIENTOT, SA SCEUR M'ATTEND. / QU'ON Y ASPIR’, QU'ELL’ NOUS REVULSE, QU'ON EN REVE OU QU'ON LA DETESTE, / LES VENTS
TOURN', SOUFFL’, POUSS’, TEMPET' — UN SEUL IDEAL REST  : LA SIESTE.

17. DU JEU AU HASARD [« ABERDAME DEPASSA LA STATION OU IL PRENAIT LE METRO D'HABITUDE, NON TOUT A FAIT SANS Y PENSER, MAIS
AVEC LA CONSCIENCE IMPRECISE QU'IL LAISSAIT DU JEU A QUELQUE HASARD. » (MARCEL AYME, « JE SUIS RENVOYE » IN : DERRIERE CHEZ MARTIN
[1938], Repris IN : NouVELLES COMPLETES, GALLIMARD, « QUARTO », 2002, PP. 580-581)] 1. MARTIN PASS’ PAR LES QUAIS, SON CHAPEAU
A LA DIABLE, / CARROSS’ SA TROTTINETT' POUR QUELLE AIT L'AIR D'UN DIABLE. / MEM' S'IL CRECHE A PERPET'-LES-OIES, IL RENTRE A PIED / SAUF
SI, DANS L'CANIVEAU, PASSE UNE BARQUE EN PAPIER. / SI UN PASSANT S'ETONNE ET TROUV' LE DROLE ETRANGE, / MARTIN REPOND QU'IL NE VOIT
PAS CE QUI DERANGE. / SI UN BADAUD S'OBSTINE A LE TROUVER BIZARRE, / MARTIN REPOND : « C’EST JUST QUE J'LAISS’ DU JEU AU HASARD. ». /
PARAM, PAM, PAM... | 2. MARTIN COIFF’ LONGUEMENT SON ABSENC' DE TIGNASSE. / IL SERR’ SON LACET POUR QUE SES OREILL’ REST'T EN PLACE.
| EN T-SHIRT HAWAIEN, STRING A CLOUS ET PAILLETTES, / IL PORTE DES MOON-BOOTS CAR IL ESTIM' QUE GA JETTE. / SI UN NIGAUD SE GAUSS',
JUGEANT LE DROLE ABSURDE, / MARTIN FEINT SUBIT'MENT DE NE COMPRENDR’ QUE LE KURDE. / SI UN PEKIN S'ESCLAFFE EN ZYEUTANT SON FALZAR,
| MARTIN REPET' QU'IL LAISS' DU JEU AU HASARD. / PARAM, PAM, PAM... | 3. MARTIN SUPPRIME ARTICL’ SANS PARLER PETIT NEGRE. / IL AIM' CE
QUI RAPPROCH', DETEST CE QUI VINAIGRE. / SA SYNTAXE EST JARDIN OU SAISONS SE MELANGENT. / ON S'Y REPERE A PEIN' MAIS, AU FOND, ON
S'ARRANGE. / SI QUELQU'UN LUI SIGNAL’ QUE SA GRAMMAIRE EST MOITE, / L'CEIL DE MARTIN CLIGNOTE ET, POF, SA LANGUE DEBOITE. / CERT, IL
NE REPEINT PAS LE STYL' COMME ON FAIT AUX BEAUX-ARTS. / DANS SA LANGU', DANS SA VIE, IL LAISS' JEU AU HASARD. / PARAM, PAM, PAM... |
4. MARTIN KIFF' LA CHANSON, LA VIBE, MARTIN SIFFLOTE / DES SUCCES QU'IL INVENTE. IL ENTONNE S'IL FLOTTE / DES CHANSONS DE MARINS ; ET, S'IL
FAIT GRAND SOLEIL, / IL CHANTE POUR LES SCHTROUMPFS L'HYMNE A LA SALSEPAREILLE. / SI QUELQU'UN S'EN OFFUSQU’ CAR IL DEFRIS’ LE RIDICULE,
| MARTIN PROPOSE UN ECRAS'MENT DE TESTICULE. / T'AS L'DROIT DE PAS AIMER FERRIER, GOLDMANN, MOZART / TANT QUE TU N'OUBLIES PAS
DE LAISSER DU JEU AU HASARD. / PARAM, PAM, PAM... / 5. COMME ON CROIT AUX PISSENLITS TROP BLANCS OU TROP MURS, / MARTIN CROIT AUX
RENCONTR', AU CUP D'FUDRE, A L'AMOUCR. / IL AIM' DANSER DES SLOWS POUR SEDUIR’ SES CONQUETES, / LES ENTRAIN' PRES DE L'EAU ET LA, SUR
LES QUAIS, QUETE. / SI QUELQU'UN S'EN OFFUSQU’ CAR L'AMOUR, C'EST SERIEUX, / MARTIN PROPOS’ DE LUI DESTRUCTURER LES YEUX. / SI L'MEC
CONCLUT QU'VAUT MIEUX L'LAISSER FAIR' SON BAZAR, / MARTIN, ENFIN TRANQUILL', LAISS’ DU JEU AU HASARD. / PARAM, PAM, PAM...
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18. CA FAIT ZIZIR 1. MONSIEUR LE PRESIDENT, JE TE FAIS UNE LETTRE / ET, COMM T AURAS PAS L'TEMPS / D'LA LIRE, J'LA DECACHETTE. /
JE LA METS EN CHANSON MAIS, MEM' COMM’ GA, JE DOUTE / QU'ELL’ T'ARRIVE, PATRON, CAR ON TE BROUILL' L'ECOUTE. / POUR COMMENCER, J'Al
MIS LE LIEU, LE JOUR, LE MOIS. / TU T'EN TAPES LE COQUILLARD ? NORMAL ! MEM’ Mol / J'L’Al MIS JUST' POUR FAIR' CLASS’. C'EST PAREIL POUR
« OBJET » : / QUE DU BLABLA, JE PASSE, MAIS IL PARAIT QU'GA S'FAIT. / ET GA CHANG’ PAS GRAND-CHOSE / COMM’ DES FLEURS DANS UN VASE,
| COMME UNE VIEILLE ECCHYMOSE / OU UN STANDARD DE JAZZ. | C’EST CON COMME DU ROSE, / DEBIL’ COMME UN LOISIR. NAN, GA CHANG’ PAS
GRAND-CHOSE, | P'T-ETRE... MAIS GA FAIT ZIZIR. (BIS) / 2. J'Al Mis « MONSIEUR LE PRESIDENT », PUIS J'Al PENSE : / COMM’ TU ME LIRAS PAS,
AUTANT ME SURPASSER. / J'Al AJOUTE « ESPEC’ DE FILS DE PUT', CONNARD ». / C'EST POUR CAUSER, RIEN D'PERSONNEL, MON GROS BATARD. /
J'SUIS ALLE A LA LIGNE ET, TANT QUE J'Y ETAIS, / BEN, J'Al SAUTE LA LIGNE. J'CROIS QU'ELLE A APPRECIE / DE RESTER BLANC ECRU, / PURE COMME
UNE ASPERGE. / PLUTOT QUE D'TIRER D'SUS, / SAUTEE, J'L'Al LAISSEE VIERGE. / ET GA CHANG’ PAS GRAND-CHOSE... / 3. APRES J'Al EU DU MAL,
J'AI DU FAIRE UN BROUILLON. / MES MOTS ETAIENT BANALS, J’AVAIS L'AIR D'UN COUILLON. / J'ALIGNAIS LES FORMULES PLUS-QUE-DE-POLITESSE. / JE
MANQUAIS TROP DE CULOT, JETAIS A LA MESSE. / CAFE, COKE ET AMPHET  POUR CHANGER DE BRAQUET : / J ETAIS PLUS TRES, TRES NET, MAIS J'ETAIS
AU TAQUET. / POUR TE HHHURLER MA COLERE, MON PETIT SALOUPIOT, / J'Al PAS ECRIT DES VERS / J'Al JUST' MIS UN GLAVIOT. / ET GA CHANG’ PAS
GRAND-CHOSE... | 4. Si TA P'TITE SECRETAIR' — CELLE QUI JETTE LES LETTRES —, / PAR EXTRAORDINAIRE OUVRAIT LA MIENN', PEUT-ETRE / QU'ELL’
FERAIT UNE ATTAQUE OU QU'ELL’ TE LA DONN'RAIT / — BEN OUI, SI ELLE ETAIT D'ACC’ AVEC C'QUE J'TE DISAIS. / JE NE SAIS PLUS POURQUOI JETAIS
AUSSI VERT NI / POURQUOI T'AS PRIS, MAIS, TU VOIS ? QUAND T'AS PRIS, C'EST FINI. / ON VA PAS S'ETERNISER SUR CE ROMAN / MAIS, UN’ FOIS DANS
TA VIE, ON T'AURA PARLE FRANC. / ET GA CHANG’ PAS GRAND-CHOSE...

19. JAI SOIF 1. J'AI UNE MALADIE SERIEUS', MEM' SI ELLE PRETE A SOURIRE. / J'Al DES ATTITUDES FIEVREUS', JE SAIS QUE JE PEUX EN MOURIR.
|/ D’AUTANT QU'A COURT OU MOYEN TERME, SI C'EST PAS ELL’, C'EST LES MEDOCS / QUI ME METTRONT SIX PIEDS SOUS TERRE — ON BOIT PAS EN VIN
LEs Mépoc. / MAIs J’Al SOIF, SOIF, ET SOYONS CLAIRS : C'EST PAS DE L'EAU QUI APAISERA MON VECU. / SOIF, TELLEMENT SOIF, OH ! VIV'MENT QUE
LES PACKS DE KRO SOIENT REMBOURSES PAR LA SEcU ! / 2. JE NE DEMAND’ PAS DE TRAIT'MENT A 200 000 € LA DOSE. / MEME UN TRES VIEUX
MEDICAMENT POURRAIT CONVENIR A LA CHOSE. / JE SUIS OUVERT AUX IDEES NEUV', MAIS NE NOUS CASSONS PAS LA TROGNE : / POUR QUE MA FEMM’
DEMEUR’ PAS VEUVE, SUFFIT D'M'ENVOYER EN BOURGOGNE. / CAR J’Al SOIF, SOIF, ET SOYONS CLAIRS : C'EST PAS DE L'EAU QUI ME FERA MOINS
CRIER « AIE ». / SOIF, SOIF, AH ! VIV'MENT QU'ON TROUVE EN SUPPOT OU EN CACHET LE VIN DE PAILLE ! / 3. JENTENDS D'ICI LES COMMENTAIRES :
« Mon Digu, MAIS IL N'A MEM' PAS MAL ! /'Y A BIEN PIR’ SOUFFRANCE SUR TERRE, QU'IL ESSAY’ L'EAU MUNICIPALE ! » / MAIS DE QUEL DROIT ME
JUGEZ-vous ? JE FAIS DES EFFORTS, OUI, JE BOIS. / PAR EXEMPL’, J'Al BU LA MER AU SAHARA ; MAINT'NANT C'EST L'DESERT, ET MOI, / BEN, J'Al
SOIF, J’Al TOUJOURS SOIF, ET SOYONS CLAIRS : C'EST PAS DE L'EAU QUI'EST SUSCEPTIBL' DE M'FAIR’ DU BIEN. / J'Al SOIF, TOUT SIMPLEMENT SOIF,
AH ! VIV'MENT QUE MON CAVIST' SOIT ENFIN R'CONNU COMM’ PHARMACIEN ! / 4. JE SAIS QUE LE MEDICAMENT, TOT OU TARD, DETRUIRA MON FOIE. /
C’EST MALHEUREUX, EVIDEMMENT, MAIS UN SEUL PROBLEME A LA FOIS. / METTEZ UN FOIE PHOTOGENIQUE, GONFLE, POURRI, SUR LES BOUTEILLES :
| FRANCH'MENT, QU'IMPORTE LE GALLENIQUE SI LA MOLECULE FAIT MERVEILLE. / Mol, J’Al SOIF, SOIF, ET SOYONS CLAIRS : C'EST PAS DE L'EAU QUI
APAISERA MON GOSIER. / J'Al SOIF, SOIF, AH ! VIV'MENT QUE LES VIGNERONS SOIENT D’AUTHENTIQU' FILL' BELL'S ET BONN'S A MARIER. / PONT. Mais
J'ARRETE LA MA SUPPLIQUE, CAR GA ME RACLE AU FOND DU BEC, / ET C'EST LE DRAM CAR — C'EST LE HIC : COMMENT T'ES COOL QUAND T'ES TOUT
SEC... | ET QUE T’AS SOIF, MAIS TELL'MENT SOIF, ET SOYONS CLAIRS : PROPRE OU SAL’, L'EAU, ON LA LAISS’ POUR LES RIGOLOS. / ON A SOIF, ON A
SOIF... ALORS SAOULONS-NOUS, ET ALLONS SUR L'EAUTOROUTE POUR FINIR EN TONNEAUX.
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20. ANOTRE ECHELLE 1. ON REVE TOUS DU TABLEAU D'HONNEUR, / DU NIRVANA OU D'UN PETIT BONHEUR, / SANS TROP SAVOIR CE QUE L'ON
MET DESSOUS : / ORGASME OU SOULAGEMENT DU PISSOU. / Tol, SI ON TE DEMAND’ CE QU'EST LA JOIE, / SUR CE QUELLE EST, TOUT D’ SUIT, TU
METS LE DOIGT : / « C’EST QUAND JE VOMIS OU QUAND JE PETE. / LA, CHUIS COMME UN FUMEUR QUI CIGARETTE. / QUE JE SENTE DES PIEDS OU
DES AISSELLES, / VOILA CE QU’EST L’BONHEUR A MON ECHELLE. » (BIS) / 2. EVIDEMMENT, LES PETITS SNOBINARDS / QUI TRAITENT LE POMMEROL
DE PINARD, / TOUS LES BARONS DE LA MINAUDIERE / TROUV' QUE C'LANGAG', C'EST PAS DES MANIERES. / MAIS, SI ON LEUR DEMAND' CE QU'EST LA
JOIE, | ILS SAVENT PAS, ALORS TU LEUR DIS : « BEN, POUR MOI... / C’EST QUAND JE VOMIS OU QUAND JE PETE... » | 3. CA MANQU' DE MOTS QUE
PERSONN' NE BITTE. / ENSEIGN’ GA EN PHILO, GA VA TROP VITE. / SI ON L'METTAIT AU PROGRAMM’ DU LYCEE, / TOUS LES ELEV' VOUDRAIENT FAIR' DES
ESSAIS. / EN COURS AUCUN PROF N'EXPLIQU'RAIT LA JOIE / DE PEUR QU'UN ELEV' NE RETORQUAT : « BEN POUR Mol... / C’EST QUAND JE VOMIS OU
QUAND JE PETE... » | 4. EN CONCLUSION, C'EST VRAIMENT REGRETTABLE / QUE MEM’ LES CHANSONS A TEXT SOIENT MINABLES, / D'UN’ VULGARITE
A COUPER LE SOUFFLE. / A C'NIVEAU ON DETRUIT PLUS QU'ON N'MAROUFLE. / ET, POURTANT, ON A VU — ET GA FAIT CHIER — / DES SPECTATEURS
DIR": « C'QUE J'AIM’ CHEZ FERRIER, / C’EST QUAND IL VOMIT, QU’IL CHIE OU QU’IL PETE / COMME UN FUMEUR QUI CIGARETTE. / QU’IL PARL’ D’SES
PIEDS, D’SES AISSELL’, D’SES MYCOSES, / POUR UN’ FOIS, ON PIG’ LE TEXT ... ET GA REPOSE ! » (BIS)

21. A GUICHETS FERMES 1.VoICI LE TEMPS D'UNE AUTRE HISTOIR', LE TEMPS DE SE RENDRE RAISON. / PLUS DE CHATEAU, PLUS DE MANOIR
EN ESPAGN’, JUSTE UNE MAISON / QUELQUE PART, SUR UN TERRITOIR" QU'ON APPELLERA € SON PAYS », / OU L'ON REVIENT COMME EN MEMOIRE.
ON APPELL’ GA « LA NOSTALGIE / D'UN PASSE QUI N'A PAS D'HISTOIR’ MAIS QU'ON S'INVENT POUR FAIR' JOLI », / POUR VIVRE UN’ VIE A GUICHETS
FERMES. / 2. VOICI LE TEMPS DE LA RESSOURC’, DU BLE FAUCHE QU'ON A GARDE / DANS NOS GRENIERS, PAS DANS LES BOURS' DE PARIS 0U DU
MONDE ENTIER. / LE FUTUR CONTINUE SA COURSE, ON LE LAISSE SE DEFILER. / NOUS, ON S'ASSEOIT PRES DE LA SOURCE, ON S'EST BATI UNE FORET
/ OU VIVENT LA BICH', L'OGRE ET L'OURS, MEM' LA SORCIERE — BREF, TOUT EST PRET / POUR VIVRE UN' VIE A GUICHETS FERMES. / 3. VoICI LE TEMPS
DES AMES MURES, LES ENFANTS RIENT, LE CHIEN ABOIE. / MEM’ SI LE VIN EST UN PEU SURE, ON S'EN RESSERT ENCORE UN’ FOIS. / UN VERR' POUR
LEZARDER L'AZUR, LE GRIS TENACE D’AUTREFOIS, / UN VERR' QUI RESISTE A L'USUR’ DES MATINS PUREE DE POIS... / MAINT'NANT, ON VIT POUR LE
FUTUR, ON A UNE FAMILLE ET UN TOIT. / ON VIT SA VIE A GUICHETS FERMES. / 4. VOICI LE TEMPS DE LA VICTOIRE. S'IL A LE GOUT DE LA DEFAITE, /
IL A LA DOUCEUR DE LA MOIRE ET L'ODEUR DU BRIQUET TEMPETE. / L RESTE QUELQUES MERS A BOIR', QUELQUES SOURDINES AUX TROMPETTES / DE
NOS RENOMMEES DERISOIR’ MAIS, SI NOTRE VIE EST DISCRETE, / APRES TOUT, C'EST UN' FORM' DE GLOIR’ QUE D’'CONNAITR’ LE BONHEUR HONNETE
| DE VIVR' SA VIE A GUICHETS FERMES.

TELECHARGEZ LES PAROLES AU FORMAT PDF EN SCANNANT CE LABYRINTHE !
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